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LA MISSION CATHOLIQUE ET LA PKNETRATION IXT L[VRE KN AFRIQUE NOIRE 1 

I N T R O D U C T I O N  

( 1 )  "... Rejouis-toi, Jean (Gutenberg) , tu es immortel ! Desormais toute 

Lumiere se repandra par toi dansle monde ! Les peuples qui vivent a des milliers de 

Lieues de toi, etrangers aux pensees de notre pays, liront et comprendront toutes les 

Densees aujourd'hui muettes, repandues et multipliees comme la reverberation du feu, 

Dar ton oeuvre ! ... 

" Rejouis-toi, Jean, tu es immortel : car tu es 1'interprete qu'atten-
j  

laient les nations pour converser entre elles ! Tu. es immortel, car ta decouverte 

/a donner la vie perpetuelle aux genies qui seraient mort-nes sans toi et qui, tous, 
| 

Dar reconnaissance, proclameront a leur tour 1'immortalite de celui qui les iramor-

balise". (2) 
, i  

Telles furent les paroles que Jean Gutenberg entendit en songe en cette 

luit de l'an 1440 tombant sous le coup de la fatigue que lui avait procuree un long 

bravail pehible, celui de 1'impression des premiers caracteres mobiles en bois» Songe 

3U imagination de Lamartine (2), qu'importe ! Jean Gutenberg semble bel et bien 

L'inventeur de 1'imprimerie. Quant a la fameuse polemique qui veut que Qutenberg ne 
I 

soit pas le premier inventeur de 1'imprimerie, d'autres, mieux que nous, en ont suf-

risamment parle. Certes les Chinois 1'avaient incontestablement devance ! La Chihe 

jonnaissait, en effet, bien avant l'Europe, un procede d'impression mecanique eti 

ISAILOUN, directeur des actes imperiaux de Chine malaxa, lje premier, les chiffons 

>our en faire une feuille. Certes Gutenberg s'etait servi des poingons des orfevres 

Lombards pour frapper ses matrices, des moules des medaillistes romains pour fondre 

ses caracteres mobiles et du pressoir des vignerons de la vallee du Rhin ! Mais 

'son genie, genie incommensurable, est d1avoir reussi a combiner le tout, a faire 

lu nouveau et a realiser une technique qui devait revolutionner 1'univers". (3) 

Qui d'autre, mieux que lui-mBme, evlt defini le but assigne a cette 

Lnvention 1 " ... Les peuples qui vivent a des milliers de lieues de toi, etrangers 

iux pensees de notre pays, liront et comprendront toutes les pensees aujourd'hui 

nuettes..II annongait donc, a travers son r§ve,le caractere universel de sa 
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dSojDuverfce» Bti tour a tour on fabrique lea. premieres presses en France (1472). 

(3bisen Angleterre et dans. le reste de 11'Buirope'. Mais malgre cette eztensijom 
rapide de la nouvelle technique certaines parties du monde durent attendre: 
troia- & quatre si6clea pour voir naltre les premieres piesses. Tel fut lecsas 
de l'Afrique au Sud du Sahara, 

Gutenberg avait imprim6 son premier ljjvre, "la Eible llatine a quarante 

deux lignes", (4) aux environs de I45O - I452'r juste au moment ou lee. premiers 

Buropeens etaient signales sur les adtes africaines (5). Or ce® mSmes EuropSena; 
et en IVococurirence, les Portugais-., regurent mission par bulle- papale "Aeterni 
BegisH (148I) d'evangeliser UesE terrea au-dela des Cianaries et de 1'ouest des 

adtes de Guinee. Certains esprits- fort logiques; seraient tentSis- de conclure 
que 1'imprimerie, n€ie grSce h Ba protection djii CSristianisme et 31'ayant servi 
jusque-l^ (6)„ sr'est viitec: repandue en Afrique Bbire» II ^em est rien et 

comment en edt-il et6 autreroent des lors qu'on sait que ce fiirent ces^ Portugaisr. 
qui, en mSme tempsr, pretendaient appcnrter le salut a HfAfricain. dans la personne: 
de Jesus-C&rist, quil prSohaient la justice et I.'6galitS entre les Hbmmes: et se 
llvraient paradoxalement a.la traite et a 1'esoHavage ? Laissons M polemique 

de c6t6' et esssjyonB d'analiyser les causes de ce retardi de quittBe sieclesr sur 
1'avenement du Gteristianisme en Afrique Bbire. 

On pourrait, en effetr diviser lfhistoire du Christianisme en Affique 

en trois etapea : la premiere serait celle de 1'antiquiifce ou celle du Christianisme 

mediterraneen, soit du le au 2Fe s:. Vlendrait ensuite une seconde etape, cfelle de 
la traitee et du Christianisme noegrier qui s'etendl du X7e a®. XlZe s. Enfin la 
periode contemparaine ou du Christianisme missionnaire. 

Dans. la premiere etape, en effet,, le Christianisme s'etait d§velopp6 
en Afrique du Nhrd, de 1'Egypte au Maroce EntrS probaMement vers l'an 100 en 
Egypte, il se repandit dans les villes parmi l'es immigrants de langue grecque, 
puis dans les campagnes ou vivaient les Egyptiens parlant la langue copte qui 
sera le vehicule de 1'Evangile. Mais devant les persecutions dont les Egyptiens 
furent victimes vers 1'an 202, ceux-ci fuirent vers. le Sud' par la Mer Houge et t 
transplanterent 11'Eglise jusqufen Ethiopie ou elle sera erigee en religion 
officielle. Pendant la mSme periode une partie de 1 lAfrique du Bord.(Tunisie 
et Algerie actuelles) fut romanisee. Hais 1'Eglise de la n'atteignit pas les 
populations: rurales, les Berberes. Elle ne recrutait ses membres- que flarig 

le monde romain. Ce Christianisme mediterraneeai restait vulnerable sur plus 



d'un point : il connaissait des divisions interries, c'est ainsi qu'en Egypte, par 

exemple, il existait ane Eglise nationale, 1'Eglise Copte, differente de la grande 

Eglise Catholique. Eh outre les Berberes, majoritaires pourtant, en etaient exclus. 

II suffisait donc d'une crise, si minime fQt-elle, pour que ce grarid edifice sans 

fondations solides s'ecroulat. Et c'est ce qui arriva en 64O lorsqu'une armee arab/e 

musulmane envahit l'Egypte. Carthage fut prise en 697 et en tres peu de temps 1 'Islam 
j 

supplanta lei Christianisme dans toute 1'Afrique du Nord. Le Christianisme disparut 

ainsi de 1'Afrique du Nord. Le Christianisme disparut ainsi de 1'Afrique du Nord, 
I 

sans laisser de traces et sans avoir transmis, comme il 1'aurait dH, le message regu, 

au reste du continent. 

La deuxieme etape est celle qui commence avec 1'arrivee des Portugais 
1 

sur les cotes africaines, plus precisement en 1442, date a laquelle, pour la premiere 

fois des Earopeens s'emparerent d'Africains Noirs pour en faire des esclaves et des 

chretiens (5). Apres 1'invasion musulmane, en Afrique du Nord, le Christianisme fut 

reduit a des1 confessions considerees par l'Eglise catholique comme shismatiques sinon 

heretiques (7). Le Christianisme "orthodose" ne S'etendit ni ne penetra le reste du 
! I 

continent. Iljfaudra quinze siecles apres 1'apparition du christianisme en Afrique 

du Nord pouri que celui-ci atteigne le reste de 1'Afrique. Malhexireusement il lxii 
|  i  

apparut sous un' "masque monstrueux : le message de vie et de redemption du Christ 
j 

integre dans le:message de mort de la traite et de l'esclavagen. (8) Et ce Christia-
1  I  !  r  

nisme fut surtout represente par les negriers, marchands ou missionnaires. La pene-

tration de 1'interieur ne fut guere tentee. Seuls les royaumes de 1'embouchure du 

Kongo beneficieront d'un veritable travail missionnaire pendant une cinquantaine 

d'annees. 

En effet une "expedition missionnaire" fut organisee par Jean II du 

Portugal sur le Kongo en 14-90, pendant laquelle les roiSj avec leurs cours^ furent 

baptises, l'enseignement chretien organise, les eglises baties, les ev§ches crees. 

On parle meme d'un eveque noir qui aurait ete sa6re par le pape Leon X (1513 - 1521) 

en 1518, un certain nomme Henri NZINGA, fils de roi. Mais helas ! la cupidite fut 

extreme : il existait, en effet, d'enormes gisenents d'or et d'argent et la terrible 
traite des esclaves s'amplifie. Et malgre tout ce travail apostolique la position du 
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Kongo fut bien precaire, celui-ci torabait, en effet, sous les rivalites tribales et 

.boutissait a un double echec : celui du Qiristianisme et celui de la constitution d'un 

reritable etat du Kongo (9)• Le mariage Earope-Afrique venait d'echouer. 

La derniere etape commence au milieu du 3Me siecle. En effet lors de la 

-eprise des missions catholiques en Afrique au XlXe s (10) la Sainte congregation de la 

iropagande de la foi^creee par bulle papale "INSCRUTABLLE DIVINAE" de Gregoire X® 

(1621 - 1623) en 1622, erigea en 184.2 le Vicariat apostolique de 1'Afrique, sans liraite 

vers 1'interieur. On confia ce vicariat a un americain, Mgr Barron. Ce dernier obtint 

iin groupe de missionnaires du Pere Libermann qui ve/nait de fonder a Paris la congrega-

tion du Saint-Coeur de Marie pour 1 'Evangelisation de la race noire. En 1848, la con-

gregation du Saint Coeur de Marie se substitua a celle du Saint-Esprit a laquelle on 

confia le vicariat des deux Guinees. Par la suite celui-ci sera divise en deux : vica-

riat de Senegambie (Dakar) et vicariat du Gabon (Libreville). C'est surtout pendant cet- i 

te periode que 1'Eglise catholique prit racine en Afrique noire et y entreprit une veritablcj 

action missionnaire. Et c'est a partir de cette epoque qu'on peut effectivement parler 

de la penetration du livre en Afrique Noire par 1'Eglise catholique, objet de notre etude. 

Pour ce faire nous analyserons dans ime premiere partie 1'introduction du 

premier livre imprime, a savoir la Bible. En effet la penetration de 1'Afrique s'est 

effectuee avec la complicite des raissionnaires, veritables eclaireurs de 1'armee colo-

nialiste. Pour transmettre le message de vie de Jesus-Christ contenu dans la Bible, les 

missionnaires vont d'abord se mettre a 1'ecole des langues africaines ; une fois les 

langues connues, ils vont les structurer et en apprendre 1'ecriture et la lecture aux 

autochtones jusque-la limites a 1'oralite. Ensuite nous aborderons le developpement 

parallele de 1'imprimerie et de 11evangelisation. Cette fois-ci les missionnaires vont 

mettre par ecrit tout leur ensigaement, des congregations religieuses entieres se con-

sacreront a cette tache et nous verrons la creation d'un institut missionnaire de Presse 

dont la charge sera de pourvoir aux besoins des misssions en matiere d1imprimerie. Enfin 

nous etudierons dans une troisieme partie la pitese catholique, qui joua un role non 

moins important dans le contact entre 1'Africain et 1'imprime. Nous cloturons notre 

etude non^ sans avoir analyse 11impact que la presse catholique a eu sur la societe 

agricaine. 
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Chapitre? I : L' lEfTRQDDCTIOHI IE LA BIBLg. 

"#•0. AUBsit6t qu'il fut en possession de la presse* Gtitenberg 
commenga d'imprimer. On a peu de notiona sur les? premiers livres qui sortirent 
de sa presse, raais le caractere profondement religieuz; de 1'inventeur ne 
laisse.- pas de doute sur la nature- des ouvrages. auxquels il dut consacrer lea 
premices: de l'art. GJe fflurent, selon toute certitude, des livres; sacrtSa. L'art 
inventS pour Bieu et par l*inspiration de Dieu, commenga par Dieu», (12) 

Ainsi ai tout seigneur,, tout honneur j les premiers livres. imprimesL-
de Gutenberg furent des; "livres sacrSs#*» Et si l"on en croit lfordre adbptS 

pac Jean Guxgnard (13) 3L'un des premiers, sinon le premier livre de Gtrtenberg, 
fut la "Bible latinet k 42 lignes" qui rtfest pas datde mais est en chantier 
entre I45O - 1452 et compte troia volumes<, II e$i imprimera un& seosnde vers 
l*an 1457, celle-ci, tout comme la premiere, avait des pages? divis^est em 
deux: colonnes, mais o'est le nombre de lignes, passant de 42 a 36, qui' les: 
dlf£6rencie'0 Entre lese deux: on. constate que lea- autres livres imprimes par 

luil furent aussi des livres: religiieTuc * c*est le cas du "DOHAT" en 1451, du 

"Psautier"' en 1457» lte "Missel de Constanoe^" et lec "C&Aholiconf en I46O» 

La Bible- de Gutenberg fat plusieurs: fdis- r6edit6e et' par ordre du Pape: Sixte 
Vf' elle fut soumise a une rdvisionxcomplete et devint en 1590 sous le nom 
d*edition Sirto-CESmentine, la version latine officielle de ltJEglise 
catholique» Hais- la Blble fut-elle eorite en 34in ? 

l o l .  - Diverses . tersions: de Ha Bible. 

r0r.l'» - Yfergjon isr&glite^ 

ITbus- savons'. que les: Juifs, qui nf ont pas reconnu le; Kesaie: dans le 
Seigneur JTesus, m'ont pas reconnu davantage lex 27 lferres inspire du Hbuveau 
Testament. En outre, livres- de 1'ancien testament n'etant pas- jarvenuss 
leur texte original hSbreu, m'ont pas et6 admis: au nombre des Ecritures par 
docteurs de la loi de Jerusalem. 

ffpur ces deuar raisons, la Mble Juive:- est diminuee de 27 livres et de 

? livres: et rSduite au 39 ltoree Scrits en hehreu de I'an=ien testament. 
lol02 — Yersion catholique et urotest«Tite 

La difference entre lee versionas catholiqueaB et protestante vien 6gale-
nent de ces. 77 livres de lVAncien Testament dont E'original ne nous est pas connu 

em 
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hebreu, mais seuleraent en grec, d1apres la Bible Juive d1Alexandrie. Afin d'eclairer 

cette question des livres que les catholiques appellent "detiterocanamques" et les 

protestaits "apocryphes", nous etudierons brievement 1'histoire de cette traduction 

grecque de la Bible, faite a ALexandrie. 

A - Version des Septantes 

I ELle est connue sous ce nom et fut executee, selon une traduction, a 

la demande du roi d'Egypte, Ptolemee philadelphe, par 70 savants juifs, venus de 
! i 

Jerusalem. Mais quelles furent les raisons qui necessiterent une traduction de la 

Bible en grec, pour des Juifs, trois siecles avant Jesus-Christ ? 
i  

! Pour comprendre ce fait, il faut se souvenir que les Juifs,i apres le 
! retour de la captivite, s1etaient frequemment etablis en petites coloniessur les 
i !1 i 

bords du bassin mediterraneen. Ils vivaient dans des pays ou le grec etait la langue 

des relations intellectuell&s et commerciales et apres une ou deux generations, ils 

avaient oublie 1'hebreu. C'est ainsi que dans la plus importante colonie juive de la 

dispersion, celle d*Alexandrie, le besoin se fit sentir d'une traduction des livres 

saints, d'hebreu en grec, pour 1'usage des Juifs hellenises. On traduisit donc de 

1'hebreu, les 39 livres formant la Bible hebraxque de Jerusaiem, puis on leur ad-

joignit sept autres livres, dont on^possedait 1'original qu'en grec. C';est cette 

Bible d1Alexandrie, Beaucoup plus populaire, qu'adopta 1'Eglise de Rorae. 

B - Version de la Valgate 

Mais ces traductions etaient. defectueuses. Voila pourquoi le pape DAMASE 

demanda a Saint-Jerome de les reviser. Ce qu'il fit d'apres le texte hebreu, C'est 

ainsi que la Bible fut traduite en langue latine vulgaire, appelee Vulgate, c'est-

a-dire en langue coraprise et parlee de tous. Saint-Jerome garda les sept livres 

supp^mentaires qui ne figuraient pas dans la version grecque d'Alexandrie. Au XVIe 

siecle les traducteurs protestants n'ayant pas trouve dans 1'original hebreu les 7 

livres "deMterocanoniques", ils les placerent a la fin de leurs Bibles» 

Le Concile de Trente (1562 — 1563) delibera a leur sujet et declara que 

ces livres dussent etre tenus pour inspires comme les 39 autres livres de 11Ancien 

Testament. Les Bibles de version catholique ont conserve tous les livres saints de 

la Bible grecque d'ALexandrie y compris les 7 livres deuterocanoniques que les 
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protestants ont supprimes depuis le XIXe siecle, C'est donc a partir de cette Bible 

d'Alexandrie que des traductions allaient s1effectuer. Et parmi les^ plus connues nous 

citerons celle de Gutenberg, celle de Lefevre d'Estaples, faite sur le texte latin, 
0 

impriraee partiellement a Paris en 1523, et a Anvers en 1528, celle dite de Louvain, 

parue en 1550, celle de Luther en 1522 - 1534-» en allemand, celle de Robert d'01ivetain 

en frangais en'1535, celle de Tindals (F.R.) et COVERDALE (Miles) (14) en anglais en 

1535. Pendant la meme periode et les suivantes, on vit beaucoup d'autres peuples europeei 

ens et americains, faire la traduction de la Bible dans leur langue. Mais 11Afrique 

et natamment 1'Afrique Noire etait de reste et ce, pendant des siec&es durant. Pour-

quoi ce retard ? 

1.2 - LA BIBLE EN AFRIQUE 

Drole de contraste ! Car on se souvient que 1'edition des Septantes etait 

apparue en Afrique du Nord vers le 1er siecle de notre ere dans les milieux des immi-

grants juifs de langue grecque installes a Alexandrie. Et on notera aussi vers iette 

date la traduction du Nouveau Testament en langue copte.Mais comme nous 1'avons deja 

dit plus haut, le Christianisme en Afrique du Nord fut tres vite relegue aux oubliet-

tes des 1'invasion musulmane. Et le reste du continent ne put en tirer parti. 

Lea; cotes africaines, nous 1'avons deja montre aussi, nventrerent en 

relation avec le Ghristianisme qu'au milieu du XVe s. Mais ce Christianisme fut sou-

vent artificiel et la "praxis" souvent contraire au"Logosn d'ou son echec. II faudra 

donc attendre le XlXe siecle pour voir le Christianisme s'implanter effectivement en 

Afrique et par voie de consequence voir la Bible §tre diffusee en langues autochtones. 

Quelles en sont les causes ? 

A en croire le cardinal Baudrillard (15) il faut attribuer a ces progres 

les "modernes decouvertes et progees m§mes de la science et de la civilisation. La 

navigation a vapeur, notamment, a supprime les difficultes de communication entre les 

continents, et donc celles du transport des missionnairesj Dans le meme temps, de grandei 

et multiples explorations geographiques, en ne laissant sur la surface de la terre au-

cune "terra incogmta", ouvraient a la croix de nouveaux horizons, de nouveaux champs 

ou s'implanter. D'autre part, 1'expansioncoloniale des nations europeennes et les 
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traites qu'ils firent consentir, bon gre, mal gre, par les gougernernents paiens, 

inaugurerent, pour la predication de 1'Evangile une ere de liberte relative. Cer-

tains gouvernements, d'eux-memes ou sous la pression des evenements, abattaient la 
* 

barriere interdisant 1'entree dans leur pays au Cliristianisme..Cette phrase montre 

de fagon eclatante que le colon et le missionnaire travaillerent main^ dans la main 

dans la',conqu6te de 1'Afrique. Mais nous laisserons la polemique de cote pour n'en 

retenir qu'itoe des causes de la penetration du Christianisme en Afrique. 

Une autre cause de cette expansion du Christianisme en Afrique, et la 
i ! 

plus importante d'apres nous, est le role que joua la papaute. Eh effet a partir de 
•  i ,  '  :  

Gregoirb Xyi (1831 - I846) la papaute fit montre d'un grand devouement a 1'endroit 
I : i 1 : • des1 missions. Sous le pontificat de Gregoire XVI, de nombreuses congregations reli-

'! 
gieusesjsei consacrerent, pour la premiere fois aux missions ou recommencerent d'en-

voyer, lau-dela des mers, des missionnaires. Bn m§me temps on assistait a la fondation 
:l ' 

d'oeuvres jduxiliaires des missions. C'est sous son pontificat que 1'expansion catho-

lique de 1'Eglise missionnaire fit une "nouvelle marche en avant". Les circonscrip-

tions ejccljesiastiques d'Afrique passerent de 10 a 18. Et ce chiffre ne cessa dfaccroi-

tre soiis les| pontificats de ses successeurs. A la mort de Pie IX (184.6 - 1878) elles e*e 

etaient!;34. Leon XIII (1878 - 1903) les porta a 71, Pie X (1903 - 19U) 7 ajoutera 
! 

une quinzairie et Benoit XV (1914- - 1922) cinq. Sous Pie XI il y en aura plus d'une 

centaine (H6). Et la grande majorite de ces missions dependent de la congregation de 

la propagatlon de la foi creee a Lyon en 1822 par Pauline Jaricot (15). 
I 

Cependant, malgre les efforts faits par 1'Eglise catholique en vue de 

la proliferation des stations missionnaires en Afrique Noire, les chretiens afri-

cains durent attendre encore longtemps cette "lettre de Dieu tout-puissant a sa 

creature" comme 1'appelait Salnt Gregoire le Grand. En effet les missionnaires ca-

tholiques, a la difference des protestants, n'ont jamais tenu la traduction de la 

Bible comme|la tache premiere de leur mission. Le protestant apporte, en effet, le 

livre de la Bible et attend le resultat ; le catholique, par contre, apporte arac 

lui 1'Bglise et son organisation,, sa doctrine etles sacrements. Nous ne reprendrons 

plus ici ce qui a deja ete 1'objet d'une etude exhaustive, a savoir la diffasion de 
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la Bible en langues africaines par la mission protestsnte (17). Nous ne pouvons 

d'ailleurs qu'admirer 1'oeuvre de traduction de la Bible accomplie par les mission-

naires protestants. Quand on songe au nombre de langues et dialectes, a la pauvrete 

des uns et a la richesse des autres, a la nouveaute et a la similitude des concepts 

a exprimer on peut parler d'une veritable epopee litteraire et religieuse. 

Laj "British and foreign Bible Society", de Londres, a, en effet, depuia 

sa creation en 1904, repandu plus de 500 millions d'exemplaires de la Bible (complete 

et partielle) en 1108 |ti.diomes differents (18). Pour le cas de 1'Afrique, chez les 

protestants, la Bible a ete traduite en 186 langues africaines, a cela il faut ajouter 

les 600 traductions de l'un ou 1'autre des deux testaments et 327 fascicules de la 

Bible en: d1autres idiomes (19). Mais pourquoi ce retard chez les catholiques ? 

Poser une telle question revient a mettre encause la nature m§me des 

missions, ce qui n'est paK notre cas ici. Neammoins disons quela theologie catholique du , 

3CIXe s. insistait davantage sur les aspects institutionnels de 1'Eglise e,t il etait 

impossible de concevoir une Eglise dans les pays extra-Europeens, en dehors de ces 

cadres institutionnels, tant au plan de la liturgie sacrementelle qu'a celui de la 

pensee religieuse elaboree en Occident dt des stmctures organisationnelles. Des lors 

il etait risque de traduire la Bible en langues africaines. Car entre la Bible et les 

dogmes du catholicisme, le chretien africain eut tot fait de <4ecouvrir les contrastes 
i 

et par voie de consequence remettre en causela raison d'6tre de 1'Eglise catholique, 

L'Eglise catholique, en effet, depuis le Goncile de Trente (1562 - 1563) et devant l'in-

vasion lutherienne et calviniste, garda une attitude de mefiance inquiete vis-a-vis 

de la Bible. Voil« pourquoi la lecture de la Bible fut defendue aux fideles excepte 

dans les traductions accompagnees de commentaires conformes a la tradition catholique. 

Et cette situation dura pendant trois cents ans. 

II fallait pourtant retablir la Bible dans ses droits. G'est ce que ten-

terent de faire Leon XIII en 1893 avec sa bulle PROVIDENTISSIMUS, Benolt XV en 1920 

ivec SPIRITUS PARACLITUS et Pie XII en 1943 avec DIVINO AFFLMTE SPIRITU. Ce fut 

iussi pour pallier ce retard qu'on crea en 1902 la Commission biblique pontificaleD 

Les missionnaires catholiques se mirent aussitot a 1'ecole des langues 

ifricaines en vue de la traduction de la Bible. C7est ainsi que le pere de Foucauld 



notait deja dans sa correspondance : "Iles journees sont occupces par 1'etude de la 

langue berbere et par les traductions des Saint-Evangiles en cette langue" (20) et 

le 12 novembre 1904 il remettait a un pretre, nomme Guerin, une version de la Bible 

en langue Touareg. On retrouve aussi le meme souci exprime par le pere Libermann, 

fondateur de la congregation du Saint-Coeur de Marie en 1842, congregation qui sera 

absorbee six ans plus tard par celle plus ancienne du Saint-Esprit (21). A l'un de 

ses premiers fils il ecrivait : "Mon seigneur Truffet emportera avec lui une presse 

portative tres simplf, avec laquelle vous pourrez imprimer votre dictionnaire et 

tous les ouvrages utiles". 

A travers 1'Afrique Noire, on peut relever, sans nullement pretendre 

6tre exhaustif, quelques impressions de la Bible en langues africaines : 

- en 1935 : Madagascar a sa bible malgache imprimee a Rome a la typogra-

pie vaticane. Mais avant cela en 1897 le R.P. Malzac avait acheve de traduire le 
( 2 2 )  ( l  

Nouveau Testdment (Finaketana "Baiboly") , Cent ans de retard sur la Bible pro- 1 

testante que les pasteurs David Jones, Joseph Freeman, David Griffith, David Johns j' 

avaient imprimee pour la premiere fois le 21 juin 1835. 

- Histoire sainte en langue Douala au Cameroun 

- Evangiles du Dimanche en Mpongwe au Gabon 

- Evangile en Bobo-Oule pour le Soudan a Nouna au Mali 

- Edition de la Bible en langue Shona en Rhodesie du Sud 

- Nouveau et ancien testaments en Mbngo au Zaire 

- Traduction complete de la Bible en Meru (Kenya) en NKORE-Kiga (Ouganda), 

TIV (Nigeria) 

Tous les pays de mission vont essayer de traduire la Bible dans les lan-

gues les plus parlees. Et en 1965 la Bible etait traduite en 1232 langues. Rapide 

progression quand on se souvient qu'en 1880 la Bible n»etait imprimee qu'en 71 

langues. Et de nos jours chaque pretre africain deploie de serieux efforts pour 

avoir la Bible traduite dans la langue parlSe dans sa tribu. 
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Chapitre II : LES AGENTS MISSIONMIRES DE DEVELOPPEMENT DE LUMPRIMKRIE EN 

AFRIQUE NOIRE 

Dans ce chapitre, nous tenterons de tracer a travers 11 Afriq*ae Noire, 

le parallelisme entre le developpement de 1'imprimerie et 1' Evangelisation. Dans 

notre precedent chapitre nous avons essaye de demontrer le retard pris par 1'Eglise 

catholique surla traduction de la Bible en langues africaines. Par ailleurs ,nous 

avons vu que le raissionnaire catholique preferait porter a la connaissance des 

peuples de missions la parolfle de Dieu a travers des commentaires oraux et ecrits al-

lant dans la lignei de la theologie catholique. Un tel travail necessitait donc un 

materiel d'imprimerie suffisant car,des que le missionnaire avait realise1 un^ cer-

tain nombre de conversions, la question se posait a lui de mettre par ecrit et en 

langue du pays, le message evangellique. Voila pourquoi les missions, tres vite, 

etablirent des imprimeries, modestes certes, mais capables de satisfaire les be— 

soins du moment. II faudra d4abord publier grammaire et lexique de la langue afri-

caine pour les missionnaires eux-memes et le culturel va se me&r intimement au 

religieux. Bientot allait se poser le probleme du personnel car, au missionnaire 

qui doit, en m§me temps, aller de village en village voir ses ouailles et servir 

dans sa mission centrale, il reste tres peu de temps pour se consacrer a sa presse. 
I 

Voila pourquoi des congregations religieuses entieres vont$ c onsanrer au travail 
i 

de 1'imprimerie. Et on verra la creation a Paris d'un Institut de presse missionnai-

re et les premieres comme le second travailleront a la diffusion des lives pour 

des fins scolaires et religieuses. 

2.1 - Congregations religieuses vouees a l'imprimerie 

Ces congregations sont au debut europeennes (Suisse, France, Italie) 

et implantees dans leur pays d'origine, realisant des ouvrages religieux destines 

a leurs missions africaines. Mais bientot elles vont aller sur le terrain prendre la 

direction des imprimeries. ELles furent nombreuses etpar ordre chronologique de 

fondation, nous citerons : 

- Les Paulistes du Pere Hecker en Amerique du Nord (1858) 

- L'oeuvre de Saint-Paul de Fribourg (1873) 

- La congregation de Saint-Pierre Casinius (1878) 
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- La sodalite de Saint-Pierre Claver (1 o94) 

- La Compagnie Saint-Paul du Cardinal Ferrande Milan (1894) 

- L'oeuvre de Saint-Aufeud£in (1906) 
• 

- La pieuse societe Saint-Paul Apotre d'Alba de Piemont (1914) 

Pour le cas qui nous interesse, nous nous limiterons a 11oeuvre des 

congregations qui se sont censacrees a 1'Afrique Noire : 11oeuvre de Saint-Paul 

de Fribourg et la sodalite de Saint-Pierre Claver» 
I ' 

2.|1.1 - L'oeuvre de Saint-Paul Apotre de Fribourg 
i' 

"Si les oeuvBes de presse n'etaient que politiques, ah 1 Je me retire-

raig ! C'est une oeuvre catholique ! La presse est un apostolat, 1'imprimerie e's± 

une chaire. Ceux qui ne veulent plus ecouter la verite dans nos temples, il faut 
| 

aller les chercher. PrSchons sur les toits !" 

Telles furent les paroles du (2ianoine suisse SCHORDERET qui dirige un 

quotidien, la "LIBERTE8 depuis 1871 et qui veut creer un ordre de presse comme il 

y a eu des ordres de chevalerie au Moyen-Age. Aumonier d'un fervent groupe d'enfants 

de Matie , il les reunit le 8 decembre 1873, fete de 1'immaculee conception. II leur 

pose cette question : "Avez-vous le couraffe de sortir de vos familles, de prendre la 
! 

blouse du travail, de eous noircir les mains pour l'amour de Jesus-Christ et le salut 

des ames par la presse ?" (23) La reponse est "oui" et voici nee la congregation des 

Soeurs de Saint-Paul. ELle recevra le. bapteme, six mois plus tard a la fete Dieu 

1874 ou huit jeunes filles se consacrerent par voeux de religion au service de la 

presse. Apres un stage a Lyon, elles imprimeront d'abonJle journal "Liberte". Mal-

heureusement le pere Schorderet ne verra pas le developpement de sa fondation car 

il meurt le 20 avril 1893 (24). 

Le grain est mort en terre mais va vivre. Des jeunes filles viendront 

de tous les coins de la terre, recevront une formation technique, doctrinale et 

spirituelle. Elles ouvrent des maisons a Sribourg (Suisse), a Bar-Le-Dac (1879), a 

Issy-les-Moulineaux (1928) et a partir de 1949 elles commencent a se mettre au ser-

vice des jeunes eglises et des jeunes nations. 

Les presses catholiques prennent aussi des tratfaux en commande. C'est 

ainsi que $a. "Bibliographie du Monde Noir T. I et II (1975) et le "catalogue de la 
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remiere exposition de livre africain"^ ont ete imprimes (1969) a Yaounde a 1'Iraprimerie 

es Soeurs de St Paul. 

A Yaounde (GAMEROUN) ou Mgr ZOA a cree un centre national d'information 

atholique, les Soeurs de Saint-Paul impriment 1' "Effort Gamerouoais" (bulletin heb-

omadaire d'information catholique), fonde en 1955 et qui a continue 11oeuvre commencee 

ar le "CAMEROUNAIS CATHOLIQUE" (mensuel). Elles impriment egalement le bi-mensuel en 

angue Ewondo : 11NLEB 3EKRISTEN" (8000 ex.), "NoVa et Vetera" (revue) "Echanges" pour 

e milieu medical, 11AU LARGE" (J.E.C.), "ENSEMBLE". A Dakar (Senegal) les Soeurs de 

aint-Paul ont repris en 1955 1'imprimerie fondee par 1'eveche. ELles impriment "Afrique 

ouvelle", lance en 194-7 par les peres Blancfi, "Horizons africains", bulletin du diocese. 

A Tananarive (Anteinimena), 11 oeuvre de Saint-Paul edite des feuilles qui 

•appellent" LAKROA, Ny Hafaro, Ny feon' ni Maria". A Brazzaville (Congo), c'est autour 

e la "Semaine africaine" que les soeurs exercent leur activite (1958^. A Bujumbura (Burun« 

i) les soeurs tiennent la librairie de la mission. 

Ainsi 1'oeuvre etait nee, entierement vouee a 1'apostolat par la presse ; 

es membres devenant ouvrieres par amour pour le Christ. L'oeuvre a pris racine apres 

e rudes debuts et constitue aujourd'hui une congregation en "blouse de travail" connue 

ar les Editiohs Saint-Paul et 1'oeuvre des presses missionnaires. 

2.1.2 - La sodalite de Saint-Pierre daver 

Cette congregation a ete fondee par une jexme fille : Marie-^Eherese 

ED0CH0VJSKA. D'origine polonaise, Marie-Therese est nee a Loosdorf en Basse-Autriche. 

a famille se distingua au service de l'Eglise et de la patrie. A la mort du comte Le-

ochovska, son pere, la jeune fille est regue comme femme d'honneur a la cour de la 

rande duchesse de Toscane, a Salzbourg. C'est au milieu de cette brillante existence qu'el 

Le entendit la parole de Dieu d'un fagon inattendue : un discours du cardinal Lavigerie | 
! 

ar l'ignoble trafic des esclaves lui tomba sous les yeux et lui fit decouvrir un monde 

ncore inconnu, plein de cruaute, d'horreur et de desespoir : ; 

"Femmes doEurope, disait-il dans son appel, si Dieu vous en a donne le ta-

ent, mettez votre plume au service de cette noble causfi". (Liberation des esclaves, 

Dus-entendue). Marie-Therese commenga la lutte, elle ecrivit une piece de theatre de-

rivant les malheurs d'une jeune esclave. Et la piece, jouee a Salzbourg ou ailleurs fit 

Duler des larmes. Mais les larmes n'apportent pas de solution. ELle se mit a ecrire des ! 



articles de journaux dans le but d'informer et de secouer ses contemporains. Puis 

elle redigea regulierement un supplement pour un periodique, supplement qu'elle appela 

"Echo d'Afrique" et qu'elle publia a partir de 1890 pour son propre compte. 

Dame d'honneur et redactrice, ces deux fonctions ne pouvaient a la longue 

faire bon menage. Marie-Therese pre'fera l^ redaction a la cour. Voila pourquoi pour 

mieux se consacrer a son journal elle se retira dans un asile de charite, chez les 

filles de la charite de Saint-Vincent de Paul. Marie-Therase voulait venir en aide 

aux missionnaires d'Afrique, sans distinction de congre'gation ni de nationalite. Elle 

voulait, repondant a 1'appel de Lavigerie, combattre les vicissitudes de son temps par 

la presse. Aussi en 1894, apres un epuisant labeur mais avec la benediction de Leon 

XIII, naquit la sodalite Saint-Pierre Claver, du nom' du grand apotre missionnaire. En 

1910 la congregation fut <Jefinitivement approuvee par Pie X. 

En 1898, elle faisait imprimer sur ses presses le premier livre en Sindebeli 

langue parlee en Rhodesie. Et en vingt-huit annees elle fut l»ame de son institut et 

conquit par la plume des milieux de plus en plus larges a sa cause. A sa mort en 1922 sc 

journal : "Echo d'Afrique", ainsi qu'un periodique pour jeunes : "Jeune Africain" pa-

raissaient en 9 langues. Et ses successeurs seront fideles a 1'esprit de la fondatrice. 

C'est ainsi que Mere Marie Letitzia Malinowska, troisieme superieure generale, fit un 

voyage en 1955 en Uganda et Rwanda-Burundi pour se rendre compte des besoins des missior 

naires en matiere d'imprimeries et d'edition et de la possibllite pour les Soeurs de 

Saint—Pierre daver d'y etablir une maison. Ce desir fut favurablement accueilli par 

la Sacree congregation de la propagande. Son travail est surtout cencentre en Afrique 
- i 

de l'Est ou elle a cree trois centres de presse. 

Le premier centre s'appellera "Marianxim" et sera etabli a Kisubi en Uganda j 

en 1955. II imprime en anglais, en Luganda, en Lunyoro, en teso et Runyankole. II a | 

succede a l'ancien "White Faters printing institut" fonde.par les peres blancs en 1907. 

C'est la le centre de "Uganda catholic press association" qui groupe les imprimeries 

de journaux catholiques. En 1962 le centre a publie 1.709.115 exemplaires de journaijx 

dont un quotidien "MUNNO" (ton amil en Luganda ; deux bi-mensuels pour la Jaunesse et 

famille : "MWEBINGA" (Lunyoro), "ERW0NK'ITES0, six mensuels et plus de 306.275 exemplai-

res de livces et brochures dont un missel de 800 pages en Luganda et latin a 300 000 

exemplaires. 



- Le deuxieme centre a ete baptise sous le nom de "TherbsBanura11 en 

de la fondatrice. II fut cree en 1958 a Lusaka. II imprime en4ee anglais, en lozi et 

en lenje, 

_ Enfin le 11 octobte 1959, deux soeurs debarquent en Nigeria sur le sol 

de 11Afrique et fondent le troisieme centre baptise sous le nom de "CLaverianumn, en 

memoire du grand apotre des Noirs Saint-Pierre GlaVeS*. II imprime en anglais et en 

yemba. 

Somme toute 1'imprimerie, grace a ces congregations, s'implante au jour 

le jour en Afrique realisant ces paroles de Pie X : "C'est sur le papier que combat-

tent au jourd'hui le ciel et l'enfer 1 La presse, c'est le champ de bataille sur 16,-

quel la lutte s'engage plur devenir definitive". Ces deux congregations, mieux que 

d'autres, se sont engagees dans la lutte. ELles ont compris la consigne du pape : 

"plutot une Eglise de moins et un journal catholique de plus". Progres, certes, mais 

il restait beaucoup a faire, il fallait rassembler les energies em un seul organe, ce 
i 

que va tenter de faire 1'oeuvre des presses missionnaires devenue plus tard institut 

de pEBSse missionnaire. 

2.2 L'INSTITUT DES PRESSES MISSIONNAIRES 

2.2.1 - Les origines de l'oeuvre des presses missionnaires 

Bien que 1'annee 1932 soit reconnue comme date de creation de l'oeuvre 

des presses missionnaires, il semble pourtant que deja en 1924 l'idee de creation 

d'une oeuvre destinee a la presse catholique en pays des missions f&t envisagee. 

Mais ce n'est qu'en 1927 que 1'oeuvre verra sa naissance et sera placee sous 1'egide 

de la propagation de la foi. A sa t@te se trauvait Mgr Boucher, president du Conseil 

Central Parisien de 1'oeuvre pontificale de la propagation de la foi. Qi 1932 un 

questionnaire fut envojre a tous les vicaires apostoliques de 1'A.O.F. pour leur 

demander ce qu'ils penseraient d'une oeuvre specialisee dans la "presse au service 

des Mssions". La reponse fut favorable a en croire cette lettre de Mgr CESSOU, 

vicaire apostolique du Togo, adressee la 11 janvier 1933 a Mgr Boucher : "La creation 

des classiques catholiques adaptes a 11Afrique est pour nos missions une question 

vitale" et quelques temps plus tard il insistait : "Puissiez-vous m'annoncer bien-

tot la bonne nouvelle que nous allong avoir enfin, dans un avenir proche, les ma-



nnels catholiques qui nous font cruellemcnt dcfaut" (25). 

Pour repondre a ces appels, on delegua un pretre, le Chanoine GRILL, al ors 

insnecteur de 1'enseignement catholique, pour se r.endre sur jblace, se documenter et 

preparer la redaction de plusieurs manuels elementaires en langue frangaise a 1'usage 

des ecoles catholiques de'1'A.O.F. Avec 1'approbation et les encouragements de Rome, 

1'oeuvre edita plusieurs ouvrages scolaires et religieux. Mais la guerre mit xin temps 

mort a cette oeuvre magnifique. 

2.2.2 - Les premieres publications 

Aussitot que la guerre fut finie, en 1945, 1'oeuxre des presses mis-

sionnaires reprit ses activites. De nombreux ouvrages, en plusieurs langues agri-

caines et europeennes, furent edites. On confia tout d'abord les services tehhniques 

et administratifs de 1'oeuvre a la congregation de Saint-Paul de Fribourg qui avait 

une imprimerie a Issy-les-Moulineaux, imprimerie qvd etait deja specialisee dans 

les impressions missionnaires et en langues africaines. Cette imprimerie se mit 

aussitot au travail et edita un assez grand nombre de livres scolaires et religieux, 

livres dont nous pouvons admirer 1'etendue dans la suite de notre etude (26). Mais 

le peu qu'on puisse dire c'est que 1'oeuvre connut un grand succes et tous les 

eveques et vicaires apostoliques africains lui exprimerent leur reconnaissance : 

"Au nom des missionnaires d'Afrique j'exprime toute mon admiration pour le de-

vouement et les magnifiques resultats accomplis par les presses missionnaires" 

ecrivait Mgr Lefebvre, alors delegue apostolique archeveque a Dakar. 



Voici la premiere.liste dfouvrages scolaires et religieux qui sont 

sortis des presses des Soeurs de Saint Paul. (Gf : Prelot(Robert) 

La presse catholique dans le Tiers-Monde. - Paris : Ed. Saint-Paul 

1968 p. 225 

320 000 ex. Syllabaire GriU, 1" livret. 23 000 ex. Sylla-
baire Grill, 2' livrc.t. - 155 000 ex. Liyre de fectije <>.£ 
CP 110 000 ex. Livre de lecture Gnll, Lfc. —- oiuuu ex. 
Coiirs de hngue jran^aise, CP2. - 40 000 ex. Cours de lan-
gue franqaise, CEl. - 26 000 ex. Cours de langue 
TF9/rMl — 26 000 ex. Cours de ]angue jran^aise, LiUy w. 
— 11 000 ex. Livre de Jecture CE2/CM1. " 11000 

de lecture, CM2/CS. — 5 000 ex. le Calcul, CPl. — 5000 ex. 
le Calcul, CP2. — 5 000 ex. le Calcul CEl. — 5 000 ex. Zo 
Dictee au Certijicat d'Etudes. — 20 000 ex. SyUabaire des 
ecoles catholiques. - 20 000 cx. P.emier hvre de sc,ences 
des ecolcs ajricaines. — 4 750 ex. Zoologic afncame. — 
16 000 ex. Agriculture. — 26 000 ex. Sciences nf'"elJes g 
hveiene. — 10 000 ex. Histoire et geographie de CA.-Z,.*. 
2 10 000 ex. Histoire de FA.-O.F. — 10 000 ex. Geographie 
deVA-OF — 6 500 ex. Guide medical ajricain. — 25 UUU ex. 
Syllabaire frangais, du P. DUBOIS. - 25 000 ex. Prem.er 
livre de lecture jran^aise, du P. DUBOIS. — 5 000 ex. Kpe e 
Kalan. rvo (Catecliisme Nzcrckore). - a 000 cx Cateclusme 
(Mandxakuy). — 10 000 ex. Bamana Kalcsus (Baraako). -
2 500 ex. Wuro Shogo (Bobo-Dioxilasso), catcchisme. 
5 000 ex. Kalan wele wo (livres de prieres INzcrekure}. 
5 000 ex. Bore Lele. — 5 000 ex. Bore Fararo (hvres de 
prieres, Mandyakuy). — 10 000 cx. Donlili Senou. (hyres de 
prieres, Bamako). — 166 000 ex. Boky FwavahajmJLvre de 
pricres malgache). — 25 000 ex. Syllabaire Ewe (Togo) 
5 000 ex. la Trypunosontiase humnine. — 10 UUU ex. / recis 
cThygicne. — 16 000 ex. Phiascologie et gramrnairc. 
8 000 cx. Calechisme du vicariat upostolique de Bobo-Diou-
lasso. — 10 000 ex. Pusgho la Yil Sebre (Ouagadoiigou). — 
3 000 cx. Ezango zi chrelien (Port-Ccnlil). — 25 000 ex. 
Calendriers 1949. — 3 000 ex. Catecliisnie huraiulc. — 
10 000 ex. Evangilc en bobo-oulce. — 12 000 ex. Catechtsme 
Kiha (Kigoma, Congo belge). - 10 000 ex. Livrc de pru-res 
en asante (Gold Coast). — 10 000 ex Mihuimi Bibel 
(Yaoundc). — 8 000 ex. Histoire samte cn huigue cfoiwla. 
25 000 ex. Dzijomo (Togo). -- 5 000 cx. Erangde ™ 
5 000 cx Liircts de calholicitc, jiour Sa-s .indra. - - li UUU ex. 
Calcndricrs 1950. — 3 000 ex. DcIiJhm ni Donhihou (Ba-
raako) 150 ex. Conslitutions dcs Sceurs de Bamako. — 
30 000' ex. Muc Luc. — 1 500 cx. Dictjonnaire Bisa — 
10 000 ex. Te tataro ni katorika (Iles Gilbert). — 5 000 ex. 
Alimi ma Nd-anie (Librevillc). — 14 000 ex. Dictionnaire 
Sango. — 16 000 ex. la Nouvelle (journal dc Bingemllc). — 
15 dbo ex. Cafendriers 1951. 

1 



2.2.3 - La fondation du .iournal : "Les presses missiormaires". 

Eh avril 1949, douze ans apres la creation de 1'oeuvre des presses mis-

sionnaires, paraissait le premier numero de 11organe trimestriel de 1'oeuvre des 

presses missionnaires. Selon 1'editorial de ce premier numero presente par Mgr Cha-

poulie, alors president du conseil central de Paris de 1'oeuvre de la propagation de 

la foi, le journal se proposait "d'entretenir un vaste echange de vue$ entre les 

missionnaires et specialistes sur toutes les questions relatives au journal et a 

11imprimerie..." II servira donc de trait d'union entre toutes les initiatives, toutes 

les experiences qui ont pour but de contribuer a la diffusion de la verite. Dans cet 

editorial il annongait aussi la naissance prochaine d'un institut de presse mission-

naire et y joignait un questionnaire en vue de connaitre plus en detail les resultats 

deja obtenus, et de preciser les desirs, les besoins et les possibilitSs. Ce ques-

tionnaire fut surtout axe sur le personnel utilise dans chaque imprimerie, sa forma-

tion, sur le materiel typographique utilise, son etat, sur le papier employe, 1'encre, 

leurs prix, sur le genre et le nombre de tirages, etc... 

Ce journal est un veritable organe d'education : ces premiers numeros 

traitent de la technique de 1'imprimerie et informent sur les realisations des presses 

missiormaires et sur tout ce qui touche la presse en pays de missions. Un second pas 

etait donc franchi. 

2.2.4 - La fondation de l'institut de presses missionnaires 

En 1950 tout etait deja pret pour la fondation de cet institut. Sa effet 

il existait deja un organe : les "presses missionnaires" et un organisme d'execution : 

les services techniques de 1'oeuvre de Saint^-Paul. II fut cree le 26 janvier 1950. Son 

siege social fut fix8 a Paris dans 1'immeuble de 1'oeuvre pontififiale de la propagation 

de la foi (27). Son premier president fut Mgr Chapoulie alors qu'il venait d'§tre 

nomrae eveque d'Angers• Le conseil d1administration etait compose d'un president, de 

quatre membres dont un vice—president, d'un seeretaire, d'un tresorier et d'un secre— 

taire-j»?ee^eft%T-dxan-&eepe%a*gey-d,un trcoorior ot d adjoint, de 5 membres auxiliaires 

et de 5 conseillers techniques. 

L'institut a pour but d'aider les missions catholiques a : 
- etudier tou t ce qui concerne la presse dans les missions 



- creer un vaste echaiige de vnns bntre tous ceux qui travail- 19 

lent pour elles ou s'y interessent. 

- faire beneficier les uns et les autres de leur experience mutuelle 
- mettre a levir disposition les ressources techniques indispensables 

- documenter-les entreprises de presses missionnaires 

- les aider a se procurer le materiel dont elles ont besoin 

- favoriser 1'edition et la diffusion des imprimes en toutes langues : 

evangiles, catechisme, livres de priere, manuels classiques, bulletins, journaux, 

tracts, images, etc..e 

En 1951 lors de la premiere assemblee generale il y avait deja 57ti8 

membres. En 1956 ils etaient 19 997 et en 1968 environ 30 000. Jusquren 19^0 1'action 

principale de 1'institut constituait a la distribution gratuite du texte de 1'evangile. 

A cdte de 1'evangile et pour repondre aux desirs des missionnaires, 1'institut avait 

imprime des livres en langues africaines dont voi>ci quelques titres : 

- Katoliko Katekismo en Bwe pour le Togo 

- Santa Maria Goretti en lingala pour Brazzaville 

- Ny Tanta ran(ilay Reninaro (la plus belle histoire)en Malgache 

A partir de 1960 et avec 1'accession des Etats Africains a 1'autodeter-

mination, 1'initiative prise gtir 1'institut des presses missionnaires allait provo-

quer une prise de conscience generale de la solidarite des peuples. C'est ainsi que 

sous l'egide de 1'UNESGO, beaucoup de conferences eurent lieu, soulignant 1'impor-

tance de la scolarisation, Nous avons vu que depuis 1935 les Editions Saint-Paul 

diffusaient en Afrique Noire et a Madagascar de nombreux ouvrages scolaires adaptes 

aux besoins. A elles s'ajouterent les Editions de 1'Ecole specialisees dans les 
• 

collections de mathematiques et de sciences. Plus tard les Editions Ligel entrerent 

en ligne de compte. En 1964 ces 3 societes fusionnerent et devinrent le "Centre 

d'etudes pedagogiques pour 1'Afrique et Madagascar (C.E.P.A.M.) et allaient editer 

les manuels scolaires de 1'enseignement primaire et secondaire en Afrique Noire. 

En definitive 1'institut avait pendant les vingt premieres annees de son 1 

existence, rempli la tache qu'il s'etait assignee. II a pu fournir aux ecoles et aux 1 

chretiens africains le "pain" dont ils manquaient. En meme temps il a servi de cata-



lyseur a la prise de conscience des je^nes etats africains sur 1'irnportance du 

livre. Si de nos jours la plupart des ouvrages scolaires sont edites sur place 

par des imprimeries nationales, il n'en de-neure pas moins vrai que la mission 

catholique, a 1'echelon |oc@sl, dispose toujours d'une imprimerie pour satisfaire 

non saulement ses propres besoins, mais aussi ceux de tout le pays concerne. C'est 

ainsi par exemple la "Bibliograghie du Mande Noir" (T. I et II) (1975) et le 

a Catalogue de la premiere exposition du livre Africain" (1969) de Jean FDNTVIEILLE 

ont ete imprimes a Yaounde a 1'imprimerie des Soeurs de Saint-Paul. Et des cas de 

ce genre sont legion en Afrique maintenant. L'importance du role des missions dans 

le domaine de l'education merite particulierement d'etre soulignee. 

2.3 - L'Ecole : Principal agent de penetration du livre en Afrique Noire 

De par la nature m§me de leur "mission" qui etait de persuader, de con-

vaincre, les missionnaires ont ete amenes a ouvrir des ecoles des le debut et comrae 

1'enseignement officiel ne s'est vraiaent developpe dans les pays africains qu'a 
, , l 

partir des annees 1920, il faut en conclure que tout ce qui a ete fait pour l'ins-

truction des africains depuis les origines de la colonisation jisque vers les annees 

1920, l'a ete presque exclusivement par les Missioris. C'est ainsi, par exemple, qu'au 

Gabon le premier missionnaire debarqua le 28 septembre 1844 et des 1'annee suivante 

il y eut une ecole. De mSme qu'au Cameroun le premier missionnaire protestant fut 
p 

Alfred Joseph Merrick, arrive le 5 novembre 1843 et des 1844-1855 il cree une ecole, 

monte une imprimerie et ecrit des livres scolaires en Douala. 

Ainsi donc de tout temps, les missions d1Afrique se sont interessees a 

1'education ffle la jeunesse. Jamais cependant, elles n'avaient fait en ce domaine 

qu'aujourdrhui,6'est que les Africains, depuis la gueree, ont manifeste une soif 

d'instruction qui ne fait que croltre en intention et exigence. Pour y repondre il 

a feillu, non seulement multiplier les ecoles du premier degre auxquelles s'etait 

borne jusque-la 1'interet des missions, mais y ajouter des colleges, des ecoles 

professionnelles, des cours normaux, qui ont pose des problemes difficiles aussi 

bien pour 1'equipement materiel que pour le recrutement d'un personnel enseignant 

suffisamment nombreux et qualifie. 
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L'education des enfants a donc taujours corr,pte par-ni les premieres preoc-

cupations des missionnaires. Et ils y ont consaere une grande partie de leurs efforts. 

On ne congoit pas une mission sans ecole. On peut distinguer plusieurs phases dans 

1'evolution de 1'instruction. 

Les preniers missionnaires qui, en debarquant en Afrique, ne connaissaient 

a peu pres rien du pays et de ses habitants, se figurant que leur tache etait exclusi-

vement de presenter le massage evangelique. Mais ils remarquerent vite que 1'apostolat 

direct ne donnait pas grand resultat. Outre que l'on suscitait ainsi 1'opposition de 

ceux qui avaient beaucoup a gagner au maintien de la situation religieuse existante et 
!; i • ; 

beaucoup a perdre en se soumettant aux exigences du christianisme ; les adultes n'e-
M : : 

taient pas du tout prepares, en general, a accueillir ce qui leur paraissait: comme la 

religion des Blancs. Ils restaient attaches aux croyances et coutdmBs de leurs ance-
j 

tres et n'eprouvaient pas, pour des seuls motifs d'ordre religieux, le besoin dTy 
' i' renoncer. Tres vite les missionnaires comprirent qu' ils devaient s 'adresser a!ux en-

I, fants : ceux-ci seraient plus ouverts et plus malleables et qui "tient la jeuriesse, 

tient 1'avenir". 

Mais pour former les enfants, il fallait les avoir. On commenga par rache-

ter de jeunes esclaves ou recueillir des orphelins, mais cette entreprise charitable 

suscitait plus de mepris que d'admiration et detournait du christianisme les notables 
;  i  

et la population libre. II fallait donc convaincre les parents de confier leurs en-

fants a la mission, ce qui ne pouvait etre obtenu par la perspective de la conversion, 
I 

mais par celle de l'education morale et de l'instruction profane. II fallait; former 

1'homme avant de former le chretien. D'ou la necessite de relever le niveau des popu-

lations et de modifier certaines de leurs structures sociales et cela ne pouvait que 

se faire par 1'instruction et l'education, non seulement religieuses, mais profanes. 

Et pour ce faire on apprit les langues africaines, les structura, en apprit la lecture 

et 1'ecriture. L'oralite cedait la place a 1'imprime. 

Hais 1'institut de presses missionnaires ne s'est pas cantonne seulement 

a l'edition des livres scolaires et religieux. II mene aussi une graride action par 

la presse et le journal. Aussi en plus de 1'organe trimestriel dont il avait la chagge, 

il allait encourager 1'action journalistique dans les pays de missions par son soutien 
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moral et materiel». L'o"bjet de notre troisieme crhapitre aera de montffer 

1'impact q.u'a eu le journal catholique sur la population africaine» 

Chapitre III : LA PEBSSB CATHOLIQUE. 

"Bien informSB leg. hommea sont dea citoyens, mal informes, ils: 
deviennent des sujetB1"» ABKL EYIKGA 

A en croiire les. dires des directeurs de> journau$ catholiques- reunis 

a Milan, en congres international, en mars 1956» est oonsidSrS. comme journal 

catholique $ celui qui est reconnu comme tel par lrautorit& eccliesistique du 

pays ou il'est edlta- (28)c A„ celti. peuvent s 'ajouter d'autres criteres- tels 
que lieaffirmation juridique ou morale pour le journal* de se conformer a 
lVenseignsment ou a la discipline de 1'Eglise et sa proprietS par la curie 

episcopale, une congregation, xin mouvement d'action catholique0. 

La mission de 1'Eglise est surtout d'ordre pastoral et. religieuz: 
tiien que quelquefois elle se penche vers le culturel» Aussi si 1,'Eglise 

utilise la presse, c'est qu^elle veut fSter sur la pl'ace publique et par-dessus 

les toits? la veritS $ message du Christ sauveure Tfii des obje|ctifs majeura de 
I 

la presse catholique sera doncr de donner k ses lecteurs- le gtit de la verit6 

tout en maintenant la hierarchie des valeurs* En outre le ohretien etant "frere 
universel"', la presse- catholique se dibit de 1'ouvrir au mond^. EalgrS le fait 
que sa raison d'8tre soit de proclamer Te message evangeliqud, cela ne, veut 
pas dire qu'elle le presente de fagon doctorale et en formule|s abstraites. 

Lat pressee aatholique est appelSe aussi & faire: le point des evenejnents1, h-
situer lVEglise par rapport au mondee 

Toujours d'apres B0P0 Gkbel (28) le journal catholique doit avoir une 
visiiom optimiste du monde# Si ce dernier gemit, de tempss en temps, il est deja 
sauvS par le Christ HSdempteur, il est en marche, souvent par dee "chemins courbes" 
mais il progresse: vers: le but : la "JSrusalem celeste !" Une autre tdche qu'ili. 

reconnalt au journal catholfOque est deveiller en ses lecteurs, la "conscience 

chretienne 
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de 1'evenement", pour ce faire trois conditions sont necessaires : d'une part 

cannaitre concretement et exactement 1'evenement, ensuite se rappeler les vues 

de foi et d'enseignement de l'Evangile et de 1'Eglise, d'autre part confronter 

les principes au dit evenement. 

Une autre Saracteristique de la presse catholique, comme les autres 

presses d'ailleurs, est sa diversite. Et celle-ci est d'autant plus accentuee qu'en 

Afrique Noire il y a plethore de langues et surtout une extrBme variete de publics 

auxquels elle s'adresse. Nous tenterons d'etudier dans ce chapitre les differentes 

categories de presse qu'on rencontre en Afrique Noire et les difficultes inherentes 

a chaque categorie ou a l'ensemble de la presse catholique. 

3.1 DIVERSITE DE LA PRESSE CATHOLIQUE 

3.1.1 - Presse catholique d'interet general 

La presse d'interet general a parution essentiellement hebdomadaire | 
est celle qui temoigne le plus de la volonte par 1'Eglise catholique d'eduquer, 

i  

d'informer l'opinion sur les evenements quotidiens. Elle s'adresse le plus souvent 

a une assez large audience, qu'il s'agiese d'un seul Etat ou d'un groupe (3,'Etats 
I 

rattaches par la meme langue ou une origine coloniale commune, on constate que les 

tirages sont assez eleves. Malheureusement la presse d'interet general en langues 

africaines est moins fortunee car les langues sont legions et il est assez diffi-
5 

ciles avec des ethnies differentes, de reunir un public suffisant pour le journal 

imprime dans la langue majoritaire d'une region. On prefere donc, en vue !d'attein-
i  

dre un assez grand public, ecrire dans la langue de l'ancien colonisateurl. Nous 

! citerons pour memoire : "Afrique Nouvelle" de Dakar et "Semaine Africainej" de Bra-

zzaville qui rayonnent sur l'ex-Afrique occidentale Equatoriale Frangaise. En 

Afrique Anglophone nous retiendrons entre autres "The African" au Nyassal'aud "The 
i  , " i 

Southern Cross" en Afrique du Sud et "The Leader" au Nigeria. Mais le merite de 

1'Eglise catholique c'est d'avoir tente, malgre la pluralite de langues, de fonder 
ii 

une presse en langues autochtones, ce qui constitue d'apres nous la meilleure me-
L, 

thode pour un peuple d'adopter une coutume a lui inconnue jusque-la. Nousj citerons 

entre autres "Hode" du Rvanda, "Kiongozi" du Tanganyika, "NLEB BEKRISTEN"j et 
i !  i  

"HULZAMBE" du Cameroun(voir annexes I). En plus de cette presse d'interet general, 



la niission catholique s'est interessee a chaque categorie de la societe : j<?u:>r-?;:.e, 

iiaries, infirmiers, etc... 

3.1.2 - La presse des .jeunes 

La jeunesse d!un pays constitue son fer de lance, et plus jeune on acquiert 

une habitude, plus on y reste attache. La mission catholique l'a vite compris, aussi 

va-t-elle creer une presse destinee a la jeunesse pour que celle-ci s'habitue des 

son bas age a 1'imprime. La presse pour la jeunesse, malgre le fait qu'elle soit 

ecrite en langue etrangere, est adaptee aux realites africaines. Nous retiendrons 

entre autre : "KISITO", "ANTILOPE", "IBALITA" et "KOUAKOU". "Kisito" (du nom du plus 

jeune martyr ougandais) a ete lance le 8 decembre 1954, raensuel, 24 pages en 4 ou 2 

couleurs. Son tirage atteignait parfois 30 000 exemplaires. "Antilope" de Kinshasa 

est le Kisito du ZaTre. Quant a "IBALITA"^ journal malgache, mensuel de 24 pages, 

dont 8 en frangais et 16 en malgache. II en va de meme pour les journaux tels que 

"IMESDOURAR" (monta^uard) publie au Sahara et "OMWEBERNWEZi" (Ouganda) dont la 

panition fut tres breve. Ces publications laissent une exploitation deficitaire car 

1'enfant noir manque souvent de quelques francs cfa necessaires a 1'acquisition 

desiree de son journal quand celui-ci ne lui est pas donne gratuitement. 

3.1.3 - La presse de mouvements 

Elle est de ereation assez r^cente. Le MIJARC (JAC - JACK) a ete a 

1'origine de la JAC africaine par 1'effort de ses permanents residant a Dakar, et 

s'est installe par la suite au Cameroun, a Yaounde, "Nous les Jeunes", mer.suel, re-

dige en coiamun par la J.O.C. et la J.A.C. d1 Afrique occidentale, a ete cree a Dakar 

en 1958 et transfere par la suite a Lome, secretariat de la J.O.C. pour 1'Afrique 

! de 1'Ouest. En Cote d'Ivoire, 1'action aatholique des familles, qui a eu une tres 

heureuse influence sur 1'evolution de la legislation familiale a publie da^puis 

1965 un mensuel : "RDYER Chretien". Differents ijaouvements de jeunes ont des bulletins : 

- "AU LARGE" (J.E.C. Cameroun) 

- "Jeunesse sous 11Equateur" (Brazzaville) 

•Jl La voix des jeunes" (J.O.C. Cameroun) 

- "Bquipe ouvriere d1Afrique" (J.O.C. Dakar) 

- "Lettre de la province (Scouts Dakar) 



- "IRAY DIA" (Etudiants malgaches) 

- "SignuB fidei" (A.C. Zalre) 

- "Leadership" & "The Uganda Student" (Ugajida) 

Malheureusement cette immense oeuvre ne survivra point en raison des 

difficultes financieres constantes et de la reticence des gougernements africains 

apres leur accession a 1'independance. Nous y reviendrons dans la suite de notre 

etude» 

3.1.4 - LA PRESSE SOCIALE 

Le centre catholique de Dakar publiait en 1959 un cours social par cor-

respondance qui regut un accueil favorkble d'un millier d'eleves appartenant pour 

la plupart a la fonction publique d'Afrique Occidentale. Cet effort a ete repris et 

amplifie par 1*INADES (institut national africain pour le developpement economique 

et social) d'Abidjan des 1962. Cet institut fut anime par les Jesuites frangais de 

1'action populaire de Paris et avait un double objectif : faire des recherches sur 

les problemes de developpement africain d'uhe part et former des cadres et des am-

mateurs d'autre part. II se trouve actuellement a ABIDJAN tiee et continue ses 

publications. 

3.1.5 - PRESSE SYNDICALE ET PROFESSIONNELLE 

Avant les independances, 1'Afrique avait utilise la presse syndicale 

des grandes centrales europeennes. C'est ainsi qu'en Afrique francophone, par exem-

ple, les travailleurs etaient lies aux syndicats frangais : CGT - PO - CFTC. Mais 

apres les annees 1960 le syndicat des "Travailleurs croyants" dut disparaitre devant 

la tendance unificatrice des gouvernementiE africains. C'est ainsi qu'a 1'ex-Congo-

Kinshasa, on crea en 1960, le periodique syndicaliste "FORHATION" publie en 7 langues. 

Dans le domaine sazdtaire ou enseignant, il faut citer des initiatives 

dakaroises ; "au service de la vie" a l'usage des medeciry^s, infirmiers et infirmieres 

et les "Equipes enseignantes d'Afrique Noire", organe mensuel du mouvement des "en-

seignants chretiens de 1'enseignement public primaire et secondaire. Au Cameroun, la 

direction de 1'enseignement catholique publiait un "Courrier des Ecoles" de valeur, 

pedagogique. 

3.1.6 QRGANES D'INF0RMATI0N DIOCESAINE 



Afin de tenir les chretiens^informes sur la vie du diocese, chvjue 'r-c-

che tentera de creer un trrgane de presse. En effet avec la progression de la ca-

techese et la reforme de la liturgie selon 1'esprit du concile Vatican II, ces 

organes vont fleurir un peu partout. A titre d'exeraples nous citerons : "Ensemble" 

(Yaounde - Cameroun) ; "Echo du Gabon" (Libreville), "alleluia" (Konakry). 

Sans nullement avoir ete exhaustif nous pouvons neanmoins affirmer que 

la presse catholique a contribue de fagon decisive a la penetration de 1'imprirae 

en Afijique» Mais il serait illusoire de croire que cette penetration s'est effec-

tuee sans coup ferir. Bien au contraire les difficultes furent nombreuses, et 
I 

parfoils insurmontables. 
! 
! 3.2 - DIFFICULTES DE LA PRESSE CATHOLIQUE 

Elles furent tres srariables selon les pays : linguistiques, materielles, 

politiques, liberte de presse, etc... 

3«2.1 - Difficultes d'ordre general 

On a souvent mentionne le manque d1infrastructure routiere et ferro-

viaire comme etant l'un des principaux handicaps au developpement economique des 

pays africains en general et au developpement de la presse en particulier. Depuis 

1'accession a 1'independance des pays africains un effort a ete fait en ce domaine, 

il est vrai qu'il reste insuffisant, neanmoins, au niveau de la presse il existe 

des moyens disponibles pour son acheminement regulier. II en va de meme pour 1'anal-

phabetisme. C-ertes les difficultcs furent quasi insurmontables au debut du XXe 

siecle, les langues africaines etant surtout orales. II a fallu donc au missionnaire 

les etudier d'a3sord, les structurer ensuite et en apprendre la lecture et 1 'ecriture 

enfin. Les debuts ne furent pas convaincants mais a force de travail la scolari-

sation prit de 1'ampleur et actuellement 90 % des enfants africains entrent a la 

maternelle. Et raSme si c'est un neuvieme de ce chiffre qui arrive au baccalaureat, 

un bon nombre cependant arrive a maitriser la lecture d'un journal. Une autre 

difficulte est l'existence de plusieurs sortes de presse. II fut un moment ou 

la presse catholique etait la seule qui existat, les colons accordant tres peu 

d'interet a 11education de 1'Africain. Avec les independances on vit naitre des 

organes de presse politique faite par un parti unique, monocolore et qui accordait 



la oriorite au.x discours du pr^sidcnt du parti, en T.oiue te.nps prepident d'ti,at. 

En outre il est ne une presse gouvernementale qui se contente de donner des infor— 

mations neutres, refletant parfois le point de vue officiel et ne donnant jamais place 
* 

a 1'opposition. 

3.2.2 - DIFFICULTES LINGUISTIQUES 

Dans son inventaire linguistique de 1'Afrique Occidentale frangaise et du To-

go M, Lavergne De Tressan denombre plus de 254 langues pour cette seule region. Avou-

ons que ceci reflete tres peu la realite puisque le seul pays du Cameroun compte plus 

de 100 langues. Neammoins disons que la pluralite des langues a constitue pendant 

longtemps un handicap serieux au developpement de la presse catholique. En effet les 

missionnaires ne se sont pas contentes de dire comme. Jacques Cellard : "la langue du 

colonisateur apparaissait conune le plus efficace des moyens de cohesion des ethnies 

et d'administration des territoires" (29). Bien aucontraire le missionnaire a toujours 

voulu peneteer le caractere particulier de chaque langue, voila pourquoi il en cons-

tituait la grammaire et le dictionnaire, ce qui/ etait un travail de longue haleine. 

3.2.3 - DIFFICULTES MATERIELLES 

La premiere serait le manque de tirages rentables et cela se comprend 

lorsqu'une bonne partie de la population nq^ai^pas encore lire. L'UNESC0 en 1968 

publiait que la consommation du papier journal et d'impression en Afrique representait 

moins de 1 % de la consommation mcmdiale. En outre le pouvoir d'achat est tres reduit 

car le journal reste inaccessible pour beaucoup de ruraux surtout. En plus le cc&t d'irapre 

ssion, 4ey*e est eleve, il fautimporter le papier, les fraisjzf d'impression, toutes 

les tades en font un produit couteux» 

L'equipement materiel est deficient. Prelot donne l^exemp&e de cette vieille 

presse a bras qui, au siecle dernier imprimait le journal anticlerical frangais : "la 

lanterne" et qui vint se sanctifier en fin de carriere a 1'imprimerie catholique de 

Bobo-Diou-Lasso en Haute-Volta» Plus grave encore ce temoignage d'un technicien an-

glais qui, devant une de ces antiques machines toujours en service, s'exclamait : 

"meme dans notre musee, je n'ai pas vu ce modele... 

Les difficultes financieres sont celles de la quasi-totalite de lapresse 

catholique. Eh effet elle a peine a equilibrer son budget, les ressources de la publi-



cite sont maigres, 11abonnement est peu en honneur, le cout de nroduction tr^s r l o v r ,  

la vie des periodiques precaires. Gonsequence : certains journaux cessent de paraitre. 

C'est le cas de "1'effort Camerounais" qui a ferme pendant 4 mois en 1970 a cause de 

la dette due a 1'imprimerie Saint-Paul. C'est le cas d'"Afrique Nouvelle" (Senegal) 

qui, par suite des diffitfultes financieres a cesse de paraitre au mois de juin 1972. 

ELle ne reprendra ses activites qu'en 1975« 

3.2.4- - Liberte de presse 

{&) "La contrainte entraine 1'urdformite, 1'etroitesse d'esprit et le 

vide ; la liberte fait jaillir la variete, la multiplicite, la largeur de vues et 

richesse". (jO) 

La liberte de presse, depuis les independances, a ete le probleme crucial 

, de 1'Afrique. En effet la liberte depresse suppose que les journalistes aient le 

pouvoir effectif de se renseigner tant aux sources publiques que privees, afin de 

porter un jugement objectif. La liberte de presse c''est la liberte de circulation 

de la presse. Pour le cas de 1'Afrique il existe un paradoxe qui merite qu'on y re-

flechisse. Avant les independances nombreux etaient les arganes de presse qui parais-

saient, peu importaient les convictions ideologiques de chaque organe. Mais avec les 

independances, 1'information a ete reglementee dans chaque pays et la censure sevit 

chaque fois qu'un journal met en cause certains comportements du gouvernement en place. 

"L'effort Camerounais" est celebre par les nombreuses saisies dont il a ete victime. 

Sbn directeur a paye son courage d'une expulsion retentissante avant sa feemeture 

complete en 1973. 

3.2.5 - Difficultes politiques 

Plus graves encore sont les difficultes politiques. Dans plusieurs pays 

africains la presse catholique est en butte a la proscription et a la persecution. 

Jugeons-en par ce texte (31) : "...Le parti unique est institue un peu partout et 

les gouvernements ne peuvent qu'appuyer tout ce qui publie les louanges du parti donjt 

ils sont l'emanation. Ce qui a pour consSquence, en premier lieu de presenter le part; 

au pouvoir comme parfait ou presque, ou comme etant 1'emanation des masses populaires 
j '  

et le parti dropposition lui, comme inexistant". 

Le texte ajoute : "quand la presse independante (celle qui ne regoit ni 



subvent ion ,  n i  directives d'un ^ouverne^ent ou d'un partiv* Lcs catholi./" J 

en font partie) critique le gouvernement ou le^ parti. Ces derniers ont peur que 

1'opinion generale ne croie plus a ce que dit la radio nationale et la presse du par— 
* 

ti... On peut, par exemple, se demander pourquoi ug plan est devie, pourquoi certains 

credits du budget ne sont pas eendus publics, pourquoi le rapport de la cour des 

comptes n'est pas publie...Il est certain que personne n'aime repondre a ces ques-

tions, meme et surtout si on a ete elu a 99,99 

La consequence directe est que, de toutes les publications catholiques 

dont nous pouvons admirer la variete dans les parties "annexes" de notre etude, tres 

peu subsistent de nos jours. Le grain est mort sous terre mais il a germe. Et la 

plupart des organes de presse qu'on rencontre en Afrique Noire et qui se reclament 

aujourd'hui de tel ou tel parti, ont puise de leur quintessence dans la presse catho-

lique et comme telle celle-ci a bien joue un role important dans la penetration de 

11imprime en Afrique Noire. 

Une question se pose ici, l'imprime est une chose mais ce qu'il contient, 

ce qu'il dit en est une autre. En d'autres termes quel est le contenu de la presse 

catholique ? 
Vu , , 

Nous avonsuau chapitre II l'evolution de 1'enseignement, de 1'education 

dispenses par les missions. II en fut de meme de la presse. Dans un premier temps, 

celle-ci a consiste a abreuver les foules de la doctrine catholique. Mais tres tot 

les missionnaires constaterent que ce n'etait pas tout, il valait mieux partir du 

milieu ambiant de 1'homme, 1'expliquer, le demystifier pour enfin aboutir au spirm-

tuel. Aussi la presse catholique actuelle ne se veut plus un moyen propagandiste 

d'une certaine volonte divine monotftire sur ses creatures, mais plutot un moyen qui 

explique les evenements dans leur contingence naturelle. La presse catholique relate 

les evenements tant economiques, sociaux, politiques que religieux, ELle saisit 

11 homme dans sa totalite et oeuvre pour un monde equilibre, pacifique. A nne*e5 li 



CONCLU3ION 

II apparait dans notre etude que la mission catholique a ete' le 

principal stimulus le la lecture en Afrique Noire. Au debut des contacts Afrique-

Qirope, les missionnaires ont ete les premiers a s'occuper de la formation humaine 

des peuples africains, au contraire du colon qui venait pour des buts purement lu-

cratifs, economiques. La mission a ete la premiere a ouvrir des ecoles en Afrique 

Noire. ELle a vite compris que 1'ecole etait un des^/ moyens d'actiion les plus 
I 

efficaces qui soient a sa disposition pour la conversion d'un pays. Eh effet 1'ecole 

a permls aux missionnaires de prendre contact avec les populations a ;evangeliser et en 

particulier avec les jeunes generations plus disponibles parce que: moins attachees 

aux habitudes, aux coutumes de leurs parents. D'ou la tactique d'offrir jen mSme 

temps les cours de religion et les rudiments d'etudes profanes. Ceci explique le 

fait que, dans bon nombre de pays africains, la scolarisation a ses debuits, fut 

1'oeuvre des missions religieuses devangant de plusieurs annees 1'organisation 

administrative officielle de 1'enseignement. Dans les ecoles missionnaires, le but 

I scolaire reste toujours subordonne au but religieux et moralisateur. Ils gisent 

1'education de raasse plutot que la formation d'une elite. Ensuite dans un souci 

d'adaptation, la mission emploie generalement la langue du pays dans son enseignement. 

Pour mener a bonne fin ses taches, la mission disposera toujours des installations 

d'impnmene dans quelque atelier de la mission, sachant que l'administration re-

fuserait d'imprimer les livres en langues africaines au nom d'une politique d'assimila-

tion preconisee par la metropole. 

Les mdependances sont venues porter un coup mortel a cette oeuvre bien-

faisante.Des imprimeries nationales sont ne'es au detriment des imprimeries mission-

naires en mal de salaires, certains journaux catholiques ont cesse de paraitre au 

profit des organes gouvernementaux. Mais malgre toutes ces persecutions la mission 

continue l'oeuvre de diffusion. Zte livre en Afrique car les imprimeries et librairies 

: missionnaires restent, a cote des cre'ations gouvernementales, les mieux structurees 

I 
| 
i 

! 
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et les plus rentables et par voie de consequence deviennent infijispensables. II 

/importe donc que les gouvernements les aident en leur accordant des subventions 

afin qu'elles menent a bon terme leur mission de fliffusion de la culture africaine, 

ce qui ne constitue pas seulement un atout aux seuls chretiens mais a eu4 tous les 

Africalns. 
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Accra. Trimestriel, fonde en 
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J.O.C. Trimestriel. B. P. 90 Oua-
gadougou. Fonde en 1960. 
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gais. Tirage : 5 500. St-Denis 
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Dakar. (Ancien bulletin nien-
suel des Secretariats soriaux 
d'A.-O.F.). 
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triclle dc culture et d'expression 
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PRELOT (1960), dirigee par un 
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ments africains. 

ifrique nouvelle. 9, rue Paul-
HoIIe, B. P. 283, Dakar. Heb-
domadaire, langue frangaise. Ti-
rage : 17 000. Zone de diffu-
sion : surtout l'ancienne A.-O.F. 
Fondatcur : R. P. PATERNOT, 
p. b. (1949). 

iorizons africains. Centrale dio-
cesaine des ceuvres, 4, rue San-
dcnicry, Dakar. Magazine illus-
tre mensuel, langue frangaise. 
Tirage : 20 000. Zone de diffu-

prcsence chrelienne, B. P. 1205, 
Foyer Pie-XII, Lome. Ilcbdoma-
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B. P. 1019, Lome. Magazinc men-
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la Direction de l'Enseigneraent 

sion : totalitc du Scncgal. Fondc 
en 1910 par le R. P. BROTTIER 
a Saint-Louis. Nouvcllc scrie en 
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Nous les jeunes, transfere a Lome 
depuis 1963, a la Centrale JOC. 

Foyers chretiens ACF, frangais 
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Equipes enseignantes (FAfriqtic 
noire et de Madagnscar. Ensci-
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Kisito (C.V. A.V.). Bimensuel en 
frangais, Dakar (1954). — Publi-
cation du Centre C.V. A.V., 
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Jeutie Afrique. Bulletin mensuel 
des Responsables C.V.-A.V. du 
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Paul-Holle. Dakar. 

Bulletin dinformation et de liai-
son des Equipes nationales de 
FAfriqiie de FOuest. Fonde en 
1964. Commission Internationale 
du Mouvemcnt Cceurs Vaillants-
Ames Vaillantes. Vice-prcsi-
dence de l'Afrique Occidentale, 
2, rue Paul-Holle, Dakar. 

Sur les ecrans tFA.-O.F. Cincma. 
Dakar (1955). 

Jeunesse ctAfrique, la Nouvelle 
(JEC). Dakar. 

UEquipe ouvriere (TAfrique 
(JOC). Dakar (1954). 

Periodique C.F.T.C. Dakar. 
Lettre de la Province. Scoutisnie. 

Dakar. 
Rythmes et Clartes. Pour les filles. 

Dakar. 
Tchad et Culture. Fonde en 1962. 

Trimestriel. Diocese de Fort-
Lamy, B.P. 436. 

TOGO 

Mia Holo, Cure de la catliedrale, 
Lome. Bullctin religieux men-
suel, langue : cwe et frangaie. 
Tirage : 4 000. Fonde en 1911. 

catholique. Les parents, les di-
recteurs et les ctudiants togo-
lais envoyes cn France par la 
Direction de l'Enscigncmcnt Ca-
tholique. Fonde en 1964. 

Lettre aux Jacistes du Togo. Tri-
mestriel. Fonde en 1966. Sccre-
tariat National, JARC-JARCF, 
B. P. 55, Sokode, (a fait suite 
a la Lettre aux militants fonde 
en 1954 par S. Exc. Mgr Bax-
pessi alors aumonier national 
du Togo). 



COINGO (Kinshasa) 

Courrier (TAfriqite, 49, avenne 
G.-Tombeur dc Tabora, Kin-
shasa. Qnotidien fonde en 1929, 
langue franqaisc, Tirage : 
20 000. 

Essor dti Katanga^ ancien Essor 
du Cango, 20, avenne de 1'EtoiIe, 
B- P. 228. Lnbiunbashi. Quoti-
dien fonde en 1938, langue fran-
gaiee. Tirage ; 6 000. 

Katanga. Lubumliashi. Hebdoma-
daire d'information fondc en 
1936. Tirage : 10 000. 

Lokasa La Bikumbi. Mission catho-
lique, Lisala. Mensuel, langue 
lingala. Tirage : 4 000. 

Nfturuse. Mission catholique, 
B. P. 21, Luluaburg (Kasayi). 
Mensucl fonde en 1941, langue 
tshiluba. Tirage 20 000. 

Nteccmbo Eto (notre etoile). 
Mission catholique, Kisuntu. 
Hebdomadaire fonde en 1901, 
langtie kikongo. 

Croix au Congo. Hebdomadaire 
fran^ais. Kinshasa (1932). Ti-
rage : 5 600. 

Kinyamateka. Bimcnsuel, Kabeavi 
(1933). Tirage : 22 500. 

Muanga (la lumicre). Langue 
vieux kikongo, Lubumbashi 
(1962). Tirage : 3 500. 

Rusizia Amazembc. Langye : 
urundi. Kitega (1939). Tirage : 
7 000. 

Hodi (Puis-je entrer ?). Bimen-
suel, langue swahili. Busum-
bura (1941). Tirage : 10 000. 

Afrique chretienne. Hcbdoma-
daire en frangais. Kinshasa 
(1961). Tirage : 20 000. 

Kongo ya sika. Mensuel en langue 
indigene. Kinshasa (1947). Ti-
rage : 5 500. 

De iveck. Hebdomadaire en fla-
niand, Kinshasa. 

Revue du clcrse africain. Mavidi 
(1946). 

L'Arni. Mensuel francais, Kabgayi 
(1946). " 7 

Pedagogia (Instituteurs). Bimen-
suel en frangais et en kiswahili 
Congo oriental (1949). Tirage : 
2 000. 

Presence congolaise. Hebdoma-
daire en frangais. Kinshasa. Ti-
rage : 5 000. 



UAntilope. C.V. A.V. l'illustrc de 
lous les jeuncs fonde en 1960. 
Limete-KinshaFa. Mcnsuel fran-
£ais, Tirage : 15 000. 

Kindugu (cnfants). En svaliili. 
Bukavu (1954). Tirage : 20 000. 

Voir et savoir (jcunesse). Eu fran-
^ais. Kinshasa (1962). Tirage : 
15 000. (A cesse momcntane-
mciit sa parution en 1965.) 

Formalion (syndicats) en 7 lan-
»ues, Kinshasa (1960). 

4ntcnn.es. Mensuel en frangais, 
Universilc Lovanium (1961). 

Bnlletin pour moniteurs (Tcnsei-
gnement. Luhumhashi. Tirage : 
'3 500. 

Bulletin pour aticiens eleves sale-
siens. 

Echo-Scout. 

Signum fidei. Action catholique. 

UAurore. Mensuel cn frangais. Ti-
rage : 1 000. 

Bulletin du Centre d'etudes des 
problemes indigenes. 

Bulletin paroissial pour les Eu-
ropeens. Lubmnhashi (1956). 

Orientations pastorales. Ccntre 
d'ctudcs paslorales. B. P. 724. 
Limcte - Kinshasa. Rcvue men-
suclle fondee en 1948. 

Congo-Afrique. Revue mensuelle 
publiee par le Centre d'etudes 
pour VAction sociale (CEPAS). 
Economie. Culture, Vie sociale. 
Kinshasa. B. P. 3375. 10 nu-
mcros par an. 

Afrique chretienne. B. P. 7653. 
Kinshasa. Hebdomadaire 24 pa-
ges. Tirage actuel : 12 000. 

RUANDA-BUKUNDI 

Bibi tva sasa (cpouses de main-
lenant). B. P. 232, Busumbuva. 
Mensuel. Laneue : kiswahili. Ti-
rage : 4 000. Zone de diffusion : 
est du Congo. 

Ilobe. Mission catholique, Kab-
gayi. Mcnsuel pour la jeunesse, 
fondc en 1956. Tirage : 35 000. 

Tlodi. B. P. 232, Busuinbura. Bi-
mensuel d'information. Langue : 
kiswahili. Tirage : 17 000. Zone 
de diffusion : est du Congo 
ou se parle le kiswnhili. 

Kinyamateka. Kahgayi. Bimen-
suel, fonde cn 1932. Langue : 
kinyarwanda. Tirage : 20 000. 

Abi Nazareti Nyimdo. Mcnsuel, 
fonde en 1960. Langue : kinyar-
wanda. Tirage : 20 000. 

Ndongosi. Kilega. Mcnsuel, fonde 
en 1939. Langue : kirundi. Ti-
rage : 19 000. 

Katanga (rcjeton de Hodi regio-
nal). Busumbura. 

Temps nouveaux. Busumbura. 
Hehdomadaire, fonde en 1954 
en langue frangaise. Tirage : 
4 500. Remplagant VAmi et 
FAurore du Rwanda. S'est sa-
borde en 1964-

Kindugu. Pour lcs jcunes, en kis-
wnhili. Tirage : 25 000 (1956). 

Revues pedagogiques. Langue : ki-
rundi et kiswahili. 

Intumuu. Croisade Eucharistique. 
ICitega. Tirage : 3 000. 

Echo familial. Pour les ancicus 
scminaristes. En francais. Ti-
rage : 600. 

Servir. Astrida. Tirage : 900. 
Cum Paraclito. Mensuel. Bulletin 

diocesain en fran^ais. Nyundo 
(1965). 



i'_in < Hv. • 

Lumitrc, ]>tace .Mgi-Gix elet, Fia-
ii;ir.uil-<.ia. H(%l)i!om.ul.iirc d'in-
fonnatiou, fondc cn 1933, ea 
fran^ais. Tirage : 4 500. Zone 
de diffusion : toute 1'ile. 

Fanilo (le flambeau), place Mon-
Ecigneur-Givelet, Fianarantsoa. 
Hebd. d*information fonde en 
1932, en langnc malgache. Ti-
rage : 4 500. Zone de diffu-
sion : l'ile. 

Feon'ny Marina (voix de la ve-
rite), 127, rue Marcchal-Joffre, 
Tananarive-Antanimena. Men-
suel d'interet general, fonde en 
1939, en langue malgache. Ti-
rage : 7 500. Zone de diffusion : 
1'ile. 

Fitaratry ny Nosy (miroir de l'ile), 
127, avenue Marechal-J offre, Ta-
nanarive-Antanimena. Mensuel 
pour les jeunes gens, en langue 
malgache. Tirage : 3 200. Zone 
de diffusion : toute l'ile. 

Ho Anao Ramatoa (pour vous, 
madame), 127, avenue Marechal-
Joffre, Tananarive-Antanimena. 
Mensuel, en lan»ue malgache. 
Tirage : 6 500. Zone de diffu-
sion : toutc llle. 

Ny Hafatro. Apostolat de la Priere, 
129, av. Marechal-Joffre, Anta-
nimena. Tel. 36-94. Mensuel 
pour les Croises. Tirage : 8 000. 

Tanora-Fon-Dehilahy. Foyer des 
jeunea, Andohalo. Tel. 32-61. 
Mensuel pour les jeunes gens 
de 8 a 20 ans. Tirage : 1 500. 

Caritas Christi. College St-Michel 
d'Amparibe. Tel. 09-61 et 09-62. 
Revue mcnsuelle de spiritualite 
et de 1'apostolat de la priere. 
Tirage : 400. 

Ami du clerge malgache. Impri-
merie catholique d'Antanimena, 
av. Marechal-J offre. Tel. 23-04. 

langue malgache. Tirage : 
4J300. Zone de diffusion : toute 
l*ile. 

Isan Andro. Quotidien. Tananarive 
(1940). Tirage : 2^000. 

Ny Caztintsha. Hebdomadaire 
malgache. Tirage : 500. Tanana-
rive (1956). 

Fondc on 1946. Rcvuc bimrs-
triclle pour lcs missionn.iircs. 
Tirage : 540. 

Tsirim-Pahazavana. Ccntre inter-
dioccfain, av. Marcchal-Joffre, 
Antanimcna. Tel. 04-78. Men-
stiel pour les congregations ma-
rialcs malgaches. Tirage : 
1 500. 

Billets de VApostolat de la Priere. 
Apostolat de la Priere, 129, av. 
Marechal - Joffre, Antanimena. 
Tel. 36-94. Billets mensuels pour 
expliquer aux gens les inten-
tions du Pape. Tirage : 
24 000. 

Iray Dia. Journal du Centre ca-
tnolique des etudiants universi-
taires de Madagascar, Antani-
mena, Tananarive. 

PitiUafo. 127, av. Marechal-Joffre, 
Antanimena, Tananarive. Men-
suel pour les paysans. 

Documents. 127, av. Marechal-
Joffre, Antanimcna, Tananarive. 
Cahiers d'action sociale et poli-
tique, en francais. Tirage : 
300. 

Isika Mianakavy (nous tous, en 
famille), place Mgr-Givelet, Fia-
narantsoa. Mensuel fonde en 
1960, en Iangue malgache. Ti-
rage : 4 000. Zone de diffu-
sion : toute l'ile. 

Lakroan'i Madagasikara, 127, av. 
Marechal - J offre, Tananarive-
Antanimena. Hebdomadaire 
d'information fonde en 1928, en 
langue malgache. Tirage : 8 000. 
Zone de diffusion : Madagascar, 
Paris, Toulouse, Rome : etu-
diants malgaches. 

Mpitari - Dalana (guide de Ia 
route), 127, av. Marechal-Joffre, 
Tananarive-Antanimena. Men-
suel pour les bommea du mouve-
ment de l'Union catholique, en 

Tokan-Trano (familial). Bimen-
suel. Tirage : 1 000. Tananarive 
(1956). 

Taliiry sy Rcmby. Revue men-
suelle malgache (1963). 

Tari Bato. BuIIctin JEC, fonde 
en 1959. 
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Coriference franco-africaine 

Que fait-il ei attendre? 
s .  S . '  . t i i  

Cetait, ert 1975, au ~Sa]ari-Ji6tel de nangui (Emptre Cetitrafricam 

LA cinquieme Conference frartco-afri-
caine vient d'ecre pteparee dans la ca-
pitalc fran^aise, du 12 au 13 mni, par 

les ministres des Affaires Etrangeres d'une 
vingtaine ile pays (1). F.Me se tiendra a 
Paris du 22 au 23 mai. 
Une conference annuelle franco-africaine, 
a quoi peut-elle bien servir ? Un bref 
rappel historique nous permettra de com-
prendre ce qui s'est deja fait et d'entre-
voir les orientations du projet. 
I.e premier « sominet » franco-africain re-
groupait sous la presidence de M. Geor-
ges Pompidou, dix pays representes par 
six Chefs d'Etat et quatre ministres. A 
Vordre du jour figuraient principalement 
les questions monitaires dans la Zone 
Franc, 1« r:ipports euro-africains et 'Ia 
cooperation. 
11 faut egalement retenir de cette confd-

(suite en page 3) 

Cuba et Se Cengo 
d^accord 
pour la liberatien 
de 1'Afrique 
Australe 

Lire le communique final 
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Confereeice franco-
(Suite de la page 1) 

rence de Paris, la volont6 manifestie 
par certains Etats africains de parti-
ciper au reglement du conflit du 
Proche-Orient. 
Precedee d'une visite officielle du 
Pr6sident de la Republique frangai-
se en Centraf.rique, la deuxi^me con-
ference avait reuni i Bangui neuf 
Chefs d'Etat qui se prfoccupaient no-
tamment du sort des pays enolaves. 
La conference a adopte le principe 
d'un « Fonds de Solidarite Africain » 
destin£ k financer des projets d'in-
vestissement lies au «developpement» 
des pays sans fa?ade maritime. D'un 
montant initial de 100 millions de 
FF (Cinq milliards de F CFA), ce 
Fonds, finance conjointement par la 
F.rance (50 %), fonctionne depuis le 
ler janvier 1977. 
C'est k Bangui Sgalement qu'a ete 
adoptS le principe d'une reunion 
annuelle et de 'la confirence franco-
africaine. 
II y a deux ans, le troisieme « som-
met» franco-africain avait reuni a 
Paris dix-neuf d£J£gations africaines. 
Eiles examinaient plus particuliere-
ment de deroulement du dialogue 
Nord-Sud, les problhnes monetaires 
et I'aide au d6veloppement. 
Le Pr6sident Valery Giscard d'Es-
taing ian<a 1'idee d'un « Fonds ex-
ceptionnel de promotion de 1'Afri-
que», fonds qui, dans 1'esprit de 
son initiateur, devra etre financ6 
par iles pays industrialises « qui ont 

NOUVEAU DIRECTEUR DU 
F.M.I. 

des liens historiques avec 1'Afrique 
et auxquels pourraient se joindre 
les Etats-Unis ». 
La quatrieme conference qui s'dtait 
tenue a Dakar avait reuni dix-neuf 
pays dont dix etaient representes 
par leur Chef d'Etat, trois par leur 
premier ministre. 
Le Pr6sident Senghor y avait deve-
loppe le thfcme qu'il affectionne : la 
deterioration des termes de l'6change 
en soulignant, bien entendu, le tres 
fort d6calage entre les cours des 
produits d'importations (achetes pac 
les pays en developpement) et ceux 
des mati6res premieres d'exporta-
tion. 
11 semble que la prochaine confe 
rence portera egalement sur lles ques-
tions economiques internationailes 
les relations euro-africaines et sur 
la creation d'une structure regrou 
pant les Chefs d'Etat et de gouver 
nement des pays francophones. Et 
l'on ne manquera pas de parler de 
ce qu'on appelle a Paris le «pro-
bleme de la securite des Etats afri-

• cains ». II pourrait etre le principal 
sujet a '1'ordre du jour du « sommet » 
de Paris. . 
Mais les responsables politiques qui 
prennent part & des conferences com-
me celleJla doivent savoir que l'or-
dre economique mondial ne sera 
pas modifie a coups de resolutions 
magiques, comme l'a fait remarquer 

un confrere, au 'lendemain de la 
conference de Bangui. Et un syst6-
me mon6taire ne se r6forme pas 
en un tournemain. 
La France elle-meme 6tant en diffi-
culte, une reforme monetaire con-
cerne tous les pays 1 6conomie de 
marche, Et c'est dans un cadre plus 
vaste, ceflui de l'ONU, par exemple, 
qiVil faudra rSsoudre de tels pro-
blemes. Le plus grand reproche fait 
i la confSrence Nord-Sud c'est qu'el-
le n'a pas concerne tout le Nord 
tt tout le Sud. La d6t6riaration des 
termes de 1'echange n'est pas non 
plus un probl&me devant etre rSsoIu 
par la seule France, les pays afri-
cains ayant depuis diversifi6 'leurs 
partenaires 6conomiques. 
La conference flranco-africaine est 
sans doute n6cessaire. Elle permet 
i des representants des pays au 
passe colonial commun de se re-
trouver, de prendre conscience des 
difficult6s communes, de se rendre 
compte de la faiblesse du pouvoir 
de d6cision de leurs Etats en ma-
ti6re d'investissement, par exemple. 
Ce qui devrait les amener 6 61a'bo-
rer une veritable politique de coo-
p6ration. 
La question principale k debattre 
Jl Paris — sera celle de la «secu-
rite». A un moment ou l'on parle 
du desarmement et ou les pays afri-
cains ont besoin de paix pour se 

Sans Walvis Bay, la Namibie serait 
unjterritoire sans littoral 

(Sitite de la page 1) 

Al. Jacques de la Rosiire, direc-
teur fratifais du Trisor, vtent 
d'etre nomme officiellement au 
poste de directeur gineral du 
F/itidt M nntttiirp 

partie integrante de la Namibie, ce 
serait deji un pas vets le riglement 
du conflit, a ajout6 le Chef de 'l'Etat 
gabonais pour qui les instailations 
portuaires de Walvis Bay pourraient 
etre librement utilises par la marine 
sud-africaine, si un accord interve-
nait entre le futur gouvenement na-
mibien et celui de Pretoria. Le Pre-
sident Bongo cite en exempie les 
accards sur le Canal de Suez. 
Le Secr6tafte , G6neral des Nations 
Unies a pr6pare, un rapport sur 
«1'exploitation economique de la 
Namibie par l'Afrique du Sud ». Se-
lon ce rapport le contr&le de Walvis 
Bay par Pr6toria permet le controle 
economiqae de la Namibie. 
Ce rapport met 1'accent sur les fac-
teurs d'importance strategique et eco-
mique de Walvis Bay : Walvis Bay 
est a ia fois >le seul port en eau 
profonde entre Lobito et le Cap et 
une base militaire retranch6e en ter-
ritoire namibien. Walvis Bay est ie 
terminus occidentai du r6seau ferro-
viaire et routier de ila Namibie : 90% 
du fret quittant le territoire passent 
par ce pon : c'est par Walvis Bay 
que passent les exportations de la 
produaion minifere namibienne (dia-

developper, 
d'Etat ou di 
vraient pas 
division regi 
peut-on pas 
certain mani 

(1) B6nln, 8u 
Congo, CAte d 
nee-Bleeau, Hai 
Maurltanle, Nl| 
Tom6 et Prlncl 
Zalre. 

ditions de produits agricoles et in-
dustriefs. 
Apres 1'extension 4 200 milies marins 
des eaux territoriailes sud-africaines, 
la souverainete de Pr6toria — si 
1'Afrique du Sud maintient son con-
trdle sur Walvis Bay — englobe en 
principe les iles Penguin et les eaux 
qui les baignent, Bien que non enco-
re mises en valeur, les iles Penguin, 
au nombre de 13 recMent de vastes 
depots de guano et des terrains dia-
mantif6res au iarge des c6tes. 
Walvis Bay pourrait 6galement jouer 
un rdle important pour le Botswana, 
la Zambie et le Zimbabwe : ii suffi-
rait de prolonger <le 500 kilomdtres 
la voie ferree Walvis Bay-Windhoek 
pour que ces trois pays puissent uti-
liser Wailvis Bay. 
Selon le rapport du secretariat de 
l'ONU sur 1'exploitation de ia Na-
inibie par l'Afrique du Sud, «la 
Namibie constitue i'une des sources 
d'uranium les plus importantes du 
monde» : sa mine d'uranium de 
Rossing «est cens6e 8tre la plus 
grande mine d'uranium & ciel ouvert 
du monde » et les reserves de cette 
mine « seraient 1 meme de satisfaire 
un tiers de la demande mondiale ». 

1 an 
6 mols 
3 molo 
Afrlque Ec 
ZaTre 
1 an 
8 mole 
3 mola 
France, Ai 
Nord 
1 an 
6 mola 
3 mola 
Europa 
1 en 
6 molo 



(SUITE DE PAGE I) 

E Chef de l'Etat congolais a 
effectuS, du 8 au 12 mai, une 

J visite en R6publique Socialiste 
Cuba. Le General Joachtm Yhom-
Opango y a et6 decore de 'la me-
lle Jose Marti, La plus haute dis-
ction cubaine. 
communique final public a J'issue 
ce voyage met un accent particu-
sur ja decolonisation de 1'Afri-

uba et la Republique Populaire 
Congo exigent le respect absolu 
['int£grit£ territoriale et de l'unite 
1'EchiopJe. Les deux parties « ap-
ent et saluent les transformations 
ilutionnaires en Ethiopie et con-
lenent les actions visant a iletrui-
a rdvolution ethiopienne », indi-
le cotnmuniquS qui poursuit: 

s deux parties ont reaffirme ileur 
laritd avec le juste combat des 
ples de Namibie et du Zimbabwe 
r l'independance. Cuha et la Re-
lique Populaire du Congo renou-

vellent leur soutien au Front Patrio-
tique et i. la SWAPO, comme atthen-
tiques representants des intcrets des 
peuples combattants du Zimbabwe 
et de Namibie ». 
11$ « condamnent les actes de l'impe-
rialisme et de la reaction internatio-
nale contre la R6p"ublique Populai-
re d'Angola», et « se joignent a la 
condamnation unanime et universelle 
contre 1'agression criminelle perpe-
tree par >le r£gime d'Afrique du Sud 
contre 1'Angola ». 
« La Republique Populaire du Congo 
et -La R6publiquc Cubaine expriment 
leur soutien a 'la tenue en septembre 
prochain, dans la capitale ethiopien-
ne, d'une conference sur la solida-
ritd avcc les peuples africains et 
arabes dans leurs luttes contre l'im-
perialisme, le colonialisme, la reac-
tion et le racisme». 
Le President Yhomby-Opango a in-
vitd 'le President cubain a effeauer 
une visite d'amitie en Republique 
Populaire du Congo.. 

« 
A Croix-Rouge Congolaise a cd-
I6bre dimanche 14 mai la Jour-
»ee Mondiale de la Croix-Rouge. 
Mme choisi cette ann£e est : 
>nez-vous i nous». Cette cele-
on a coincide avec le 150eme 

Vv,Vt 

nombreux volontaires du mouve-
ment. 
Danses et demonstrations accrobati-
ques, interventions simllees des Se-
couristes, decorations des activistes, 
allocutions, visite de I'exposition 
photos et aperitif ont constitue <l'or-
dre du jour. 
En presence du representant du 
ministre congdlais de la San-
te et des Affaires Sociales, 
des representanta des Organi-
sations de masse, du ministre de la 
Sante de la Republique Sovietique 
de Kinghisie, M. Petrociants Vladi-
mir, de la Vice-Presidente de la 
Croix-Rouge de Ia Bielorussie et de 
nombreux invites, 'la presidente na-
tionale de 'la Croix-Rouge Congo-
laise, Mme Ngampouono Victorine, 

a revele qu'en Rdpul 
du Congo 3.500 pi 
formees et suivies 1 

ment de I'Enseignei 
risme. Nombre non 
connalt la president 
pendant qu'il en f; 
plus. 
Son objectif ? Recrui 
tres grand nombre d 
secouristes parmi toi 
de la population pt 
ment la mission hum 
que, comme le dit li 
neral de la Ligue d 
dans son message, c 
reste encore beaucoi 
faire dans notre mor 
contre la detresse, 1? 
tude et la souffrance 

» 

Le r6k de la Commune dans la rethei 

anniversaire du fondateur ile la 
Croix-Rouge, le Suisse Henry Du-
nant. 
La modeste ceremonie qui s"est de-
roulee « Place de la Paix » a Mou-
ngali (Brazzaville) a rassemble de 

g*% E nombreuses manifestations 
ont marque la celebration a 

Brazzaville de Ia « Journee des Cites 
Unics», organisee chaque annee par 
la Federation Mondiale des Villes 
jumelees (F.M.V.J.). 

La Commune de Btazzaville a tenu 
a associcr a la fete du 14 mai, la 
ville soeur de Kinshasa representee 
par son Maire, M. Madungu-Btfla-
Niati. 

Le sens de la «Journee des Cites 
Unies» a ete rappele par le Presi-
dent de la D£16gation Spcciale de la 
Commune de Brazzaville, M. Louis 
Zatonga, dans un message que nous 
rapporte 1'Agence Congolaise d'In-
formation. 

« La journee des Citcs-Unics, en de-
hors de son aspect de fete, est une 
journee de reflexion, de combat con-
tre la discrimination racia'le, de lutte 
permanente contre <Ie sous-developpc-
ment, 'le fascisme, le racisme et tou-
tes 'les formes d'imperia'Iisme, de co-
lonialisme. C'est une journee du 
renforcement d'une nouvelle concep-
tion d'une valeur exceptionncille dans 
toutes les relations humaines, par 
1'entremise de la Commune. 
«Cette annee, elle se commemore 
sous le theme « Cites-Unies pour un 
nouvel ordre mondial ». Aujourd'hui, 
la federation mondiale des viMes ju-
meflees veut, dans un message pres-
sant, appeler toutes les villes et tous 

les villages du mond 
nir effectivement, afiri 
d'engager 1'humanite 
la detente. du desarm 
cooperation. 
«A cet effet, i'1 revient 
de jouer un role d'a 
elle est le cadre le plu 
instruire, dans les fai 
de tous les jours, un< 
necessaire 1 ce nouv 
dial : 'la participatic 
citoyens d'abord aux 
communaute ou ils 
leur participation i Ia 
nale. 
« Les brazzavillois dt 
sequentce, comprendn 
toutes, surtout en ce 
redressement decret6 
et son President, le ge 
Opango, que, quelli 
leurs convictions reli 
ques ou philosophiqui 
pation, leur contributi 
tion des problemes 
quotidiennemenr dan 
tiers, arrondissements 
est plus que requise. 
« I I  e s t  i n d i s p e n s a b l e ,  
ration constante <lu < 
du progres sacia'1 et 
notre capitale, que cl 
main a la p&te. Ceh 
prochement des couch 
intdrets, un renforcer 
hesion dans la sociiti 
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